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U DETTE DE GUERRE
DES BELLIGERANTS
Paris, 10 janvier. — La dette de tous les
,tats, même celle des neutres, a formida-

. lement augmenté pendant la guerre. PourApprécier la charge de chaque pays il con¬
fient toutefois de la comparer avec le
(chiffre de sa richesse nationale.
Pour la France, la dette de guerre est de

340 milliards, pour une fortune publique[de 340 milliards.
Pour l'Angleterre, elle est de 170 mil¬

liards, pour 400 milliards.
Pour les Etats-Unis, de 110 milliards,

pour 800 milliards.
Pour l'Italie, de 70 milliards, pour 100Jnilliards.
Pour l'Allemagne, de 180 milliards, pour1420 milliards.
Pour l'Autriche, 90 milliards, pour 125milliards.
Ceci revient à dire que la France a dé¬

pensé 41 % de sa fortune pour faire la
guerrp; l'Angleterre, 40 %; les Etats-Unis,Ï3.5 %; l'Italie, 70 %; l'Allemagne, 43 %;l'Autriche, 72 %.

Intéressantes déclarations
du roi Alphonse XIII

Madrid, 9 janvier. — Au cours d'une longueconversation qu'il a eue avec un rédacteur
d'une revue madrilène, le roi d'Espagne a faitles déclarations suivantes :

Parlant de la politique qu'il croit opportune
Ipour l'Espagne, il a dit :

« Au delà de la frontière, nous devons appa¬raître comme fermement décidés à suivre une
politique franchement démocratique au sensle plus largement social du mot. Il faut réali¬
ser la concorde entre le capital et le travail
au moyen de concessions mutuelles, les uns
travaillant de bonne foi et les autres payant
davantage. »
Le roi a ajouté :
« Nous sommes aujourd'hui en présence des

résultats des transformations mondiales sur-
Venues pendant ces quatre années de guerre.Malheureusement, nous avons tardé un peu à
pous rendre compte de la situation, et il est
nécessaire de rattraper le temps perdu. Il est
un fait positif , c'est que l'Espagne ne consti¬
tue plus la pointe de l'Europe, elle est devenue
un passage de transition mondiale.

» Il est donc nécessaire et urgent d'amélio¬
rer nos ligne- de communication avec le
reste de l'Europe, avec l'Afrique et l'Amérique.(Si nous m le faisons pas de nous-mêmes, on
nous l'imposera, mieux encore, d'autres vien¬dront li faire. J'ai là-dessus une opinion bien
cette et c'est pourquoi je préconise l'établisse-,ment d'un chemin de fer électrique direct de
Madrid à la frontière, grâce auquel Madrid ne
serait plus ou'à 17 heures de Paris. En outre,
je m'occupe particulièrement d'assurer des
communications rapides par voie ferrée de
Madrid à Valence, de Madrid à Saragosse,d'Aix à Ripoll. de Madrid à Algésiras. Toutes
ces lignes devront avoir 1 mètre 40 de large,la largeui de voie internationale. Il faudra
aussi s'occuper des canaux, des routes et des
ports. •

A la question : « L'Espagne est donc décidée
à entrer dans la Société des Nations î », Al¬
phonse XIII a répondu sur un ton ferme :

« L'Espagne est une nation progressive et
elle est disposée à vivre dans le concert des
nations. Elle doit de par ses relations commer¬
ciales et ses traités, soutenir une étroite union
avec ses voisins. Le voyage du comte Roma-
nones à Paris a nu dans cet ordre de choses
une importance «ïorme et un résultat d'avan¬
tages positifs, plus positifs que géograpTTiques,
car il a démontré que nous sommes en état
d'être utiles et dans une situation où l'on peut
compter sur nous. »

Alphonse XIII fit ensuite visiter au journa¬
liste les bureaux où sont installés les services
Concernant les prisonniers et blessés de guer¬
re. Là sont d'innombrables fichiers où s'ali¬
gnent des milliers de noms et sur lesquels sont
piqués de petits drapeaux indiquant les diffé¬
rentes nations belligérantes intéressées.
Alphonse XIII, en contemplant ces archives

Bit :

«Ce fut une œuvre' d'humanité dont je
fcuis chaque jour plus satisfait; oelà a été
Jusqu'à aujourd'hui une administration de
charité internationale, ce sera à l'avenir un
.Jnusée de souvenir héroïques qui nous tien¬
dront en relations sentimentales et .humani¬
taires avec toutes les nations. »

La Conférence
de la Paix

Entretiens préliminaires

LES ÉVÉNEMENTS D'ALLEMAGNE

Paris, 10 janvier.
Il semble que la première réunion des chefs

de gouvernements, ou plus exactement la séan¬
ce du conseil supérieur de guerre interallié quidevait se tenir aujourd'hui au ministère des
affaires étrangères aura lieu dimanche. On ap¬
prend en effet que M. Lloyd George arrivera
samedi à Paris.
En attendant, des conversations s'engagent.C'est ainsi que M. Clemenceau a rendu visite

aujourd'hui, à l'hôtel Crillon, à M. le colonel
House, qui a reçu également M. Orlando, M.le président Wiison, sur les conseils de son
médecin étant toujours au repos.
Le président du conseil d'Italie, accompagnéde M. Sonnino, s'était rendu auparavant au

quai d'Orsay, où il a eu un long entretien
avec M. Stephen Pichon.
La séance de dimanche serait consacrée à

l'examen du programme que le gouvernement
français a élaboré relativement à la. procédure
et à l'organisation de la Conférence, au nom¬
bre et à la qualité des délégués, à Tordre des
débats.

Les délégués de la Belgique
Bruxelles, 9 janvier. — Les trois déléguésde la Belgique à la Conférence de la paix se¬ront : MM. van den Heuven, ancien ministre

de Belgique auprès du Saint-Siège; Rvmans,le leader libéral, ministre d'Etat, et Vander-
velde, ministre de ia justice et l'un des chefsdu parti socialiste.
Parmi les conseillers techniques se trouve¬ront le major Gallet, qui, pendant toute la

guerre, a occupé un important poste de con¬fiance auprès du roi des Belges, et M. Orts,comme conseiller diplomatique.
La délégation anglaise

Londres, 10 janvier. — Le cabinet britan¬
nique a désigné comme plénipotentiaires àla Conférence de la paix ; MJVL Lloyd Geor¬
ge, Bonar Law, Balfour, Barnes et un re¬
présentant colonial, qui sera à tour de rôle
M. Hughes, sir Robert Rorden ou le général
Botha, selon que les questions discutées In¬
téresseront l'un ou l'autre des Dominions
qu'ils représentent respectivement.
La décision importante est que les Domi¬

nions assisteront aussi à la Conférence en
tant que petites nations.

LE GOUVERNEMENT S'EST RESSAISI
La bataille de Berlin tourne à son avantage

LE PRINCE DE RATIBOR A QUITTE
MADRID

Madrid, 9 janvier. — Le prince de Ra-
Hibor, ambassadeur d'Allemagne 'adrld,
est parti ce soir pour Barcelone.

Le prince de Ratibor a été salué à la gare
par le premier et le second introducteur des
ambassadeurs au nom du gouvernement;
par des représentants de l'aristocratie et les
membres de la colonie allemande.
Le secrétaire particulier du roi est venu ap¬

porter à la princesse de Ratibor et à ses fils
les salutat-'ons du roi Alphonse XIII à titre
particulier. Aucun» manifestation ne s'est pro¬
duite

INCENDIE A BORD D'UN NAVIRE
ANGLAIS

Barcelone, 9 janviêr. — Un incendie s'est
'

déclaré ce matin, vers 11 heures, à bord du
navire anglais « Valion - Sansders », ancré
dans le port avec un chargement de salpêtre.
Les pompiers municipaux, aidés de ceux du
port et des équipages des bâtiments de guer¬
re, combattent le sinistre.

La conférence de Lausanne
(Quatre délégués anglais refusent de causer

avec les Boches

Londres. 10 janvier. — Deux nouvelles dé¬
plissions viennent de se produire parmi les
(membres de ia délégation de cinq membres
désignés pour représenter le comité parle-
baenlaire du Congrès des Tirade-Unions à la
Conférence socialiste de Lausanne. ,Ce sont
celles de M. Bowerman, secrétaire du comi¬
té et de M. Onions, tous deux récemment
ilùs à. la Chambre des communes. Les deux
{mires démissionnaires sont MM. Clynes etKvi'iil Thorne. Le motif invoqué est toujours

^ présence de délégués allemands à laGon-rence.

La démobilisation allemande
Bâle, 9 janvier. — On mande de Berlin

le 7 que le «Moniteur olficiel de l'empire»
publie Tordre de démobil -ation : l'armée
et la marine doivent être démobilisées se¬
lon les instructions du plan de démobili¬
sation. Une décision sera prise ultérieure¬
ment sur l'organisation de l'armée. Le 10
janvier 1919, les troupes déjà rendues auxlieux prescrits démobiliseront ce jour-là,les autres démobiliseront le jour qui sui¬
vra leur entrée dans la localité où elles
doivent être démobilisées.
Les articles 3 et 4 prescrivent des mesu¬

res* spéciales pour les troupes de sécurité,
les formations sanitaires, les gardes-fron¬
tières, les gardes des camps de prisonnierset les engagés volontaires.
L'article 5 porte que la territoriale est

dissoute.

La démobilisation britannique
i Londres, 10 janvier — La démobilisation
: britannique se poursuit, progressivement, en nc-! corc! toutefois avec la déclaration du premier' ministre qu'une puissante armée anglaise de¬vait être maintenu'' sur les rives du Rhin, l'ar¬
mée allemande restant forte et la guerre nedevant pas être considérée encore comme ter¬
minée.

Ën Russie
LES TROUPES ALLIEES DANS LE NORD
Christiania, 10 janvier. — Un officier bri¬

tannique venant d'Arkhangel a déclaré queles troupes alliées, composées de Britanni¬
ques, de Français, d'Américains, de Serbeset de Russes, au nombre d'une cinquantaine
de mille hommes, se trouvent maintenant
à environ 800 kilomètres d'Arkhangel. Ces
troupes ont toutes été organisées en skieurs.
Le général Ironside, de nationalité britan¬
nique, mais né et élevé à Arkhangel, com¬
mande l'armée britannique; le colonel Du-lop, les troupes françaises, et le colonel
Stuart, les troupes américaines. Les con¬
ditions sanitaires sont bonnes, bien que la
grippe espagnole ait fait quelques victimes
au cours de Tété.

TROTZKY DEVIENT MILITARISTE
Stockholm, 10 janvier. — Un général rus¬

se. avant fui de Russie pour échapper à lamobilisation bolcheviste, raconte que Trotz-
kv rétablit tous les anciens règlements mili¬
taires, même les statuts disciplinaires; les
unifions corporelles, abolies sous Niço¬
is II, sont rétablies. Trotzky confie les pos¬tes importants exclusivement aux générauxde l'ancien régime. Il refusa la situation de
général â Verkhevski, ancien ministre de la
guerre sous Kerensky, lui reprochant l'igno¬
rance de la discipline. Trotzky refuse égale¬
ment de donner des postes aux généraux
ayant perdu des batailles. Son principallàuxiliaire est le général Patapog, ancien
attaché militaire russe au Monténégro.Trotzky passe des revues en grande tenue
à cheval. L'Académie de l'état-major compte
quatre-vingts élèves.

LES FORCES DES BOLCHEVIKS
EN ESTHONIE

Helsingfors, 7 janvier (retardée). — D'a¬
près une information»de Reval, puisée à bon¬
ne source, l'avant-garde des troupes bolehe-vistes est arrivée à environ 25 milles de Re¬
val, mais a dû ralentir sa marche devant
l'âpre résistance des ESthonlens comman¬
dés par le général Laidoner, ancien eolonol
d> l'état-major général russe. Les forces bol-
chevistas qui opèrent à l'est de' Reval dépas¬sent à peine 15,000 hommes, mais elles ont
été renforcées par des bandes de bolcheviks
esthoniens. Un détachement spécial russe,
appelé corps du Nord, et comprenant unmillier d'hommes, coopère avec les forces
esthoniennes, qui sont placées sous la com¬
mandement des généraux Pudder, Tenlson,Laidoner et Larka, tous quatre anciens offi¬
ciers d'état-major russes.

SUCCES DES ESTHONIENS
Stockholm, 10 janvier. — Deux Communiquésofficiels esthoniens datés du 6 et du 8 janvier

annoncent des succès des troupes esthoniennes,
qui ont pris plusieurs villages, des canons, desmitrailleuses et un important Butin. »

LA FOURRAGÈRE

-V
Paris, 9 janvier. — La fourragère aux cou¬

leurs de la médaille militaire, 4 citations, est
conférée par le maréchal commandant en chef
les armées aux 35e, 51e, 55e, 112e, 170e, 173e ré¬
giments d'infanterie; aux 12e, 14e, 24e, 31e, 60e,
J06e, 116e bataillons de chasseurs à pied.

X

L'importation des sucres étrangers
Paris, 10 janvier. — L' « Officiel » publie ce

matin la loi suspendant jusqu'à la levée de la
prohibition de l'importation des sucres étran¬
gers pour le compte des particuliers l'appli¬
cation de la disposition additionnelle au n° 91
du tarif des douanes, qui autorise la réception
d'un droit de douane supplémentaire de 14 fr.
par 100 kilos.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 11 janvier 1919

Paris, 10 janvier. — La lutte qui sem¬
blait lundi vouloir se dénouer en faveur
des spartakistes et des indépehdants, tour¬
ne maintenant à l'avantage du gouverne¬
ment d'Ebert. Les négociations entreprises
avec les socialistes indépendants ont été
rompues. Les mandataires du peuple, déci¬dés enfin à réprimer par la force le mouve¬
ment insurrectionnel, ont fait venir dans
la capitale des troupes de Potsdam, et
grâce à l'arrivée die ces contingents nou¬
veaux ils paraissent en mesuré de répri¬
mer l'émeute.
La situation des spartakistes parait doncfort affaiblie. Ils ne sont pas assez nom¬breux pour résister aux troupes encoretrès disciplinées que le gouvernement a

appelées à la rescousse. En outre on si¬
gnale de Berlin que les insurgés manquentd'approvisionnements et de munitions.
Toutefois Ebert et Scheidemann n'escomp¬tent pas encore un succès immédiat; ils es¬timent que la lutte petit encore durer plu¬sieurs jours, mais avec les forces considé¬
rables dont ils vont disposer, ils vont vrai¬
semblablement pouvoir frapper le dernier
coup qui les rendra maîtres définitivementde fa capitale.

La situation devient plus favorable
an gouvernement

Bâle, 10 janviei. — Certains indices sem¬blent indiquer que la lutte tourne peu à peuà Berlin en faveur du gouvernement. Les
spartakistes eux-mêmes s'en rendent compte;c'est ainsi que, pour compenser la défectiondes troupes de sécurité, ils ont été obligésd'appeler aux armes pour défendre la révo¬
lution, invitant aussi la population à laisserles rues libres afin d'éviter l'effusion inutiledu sang. Ils ont essayé, d'autre part, d'arri¬ver u uri compromis avec le gouvernement
par l'entremise du Conseil central, lis propo¬saient que trois membres du gouvernement-,s: voir MM. Ebert, Scheidemann et Noske,démissionnassent et fussent remplacés pard. x socialistes indépendants et un commu-
n. .te; ils acceptaient aussi d'évacuer les jour¬naux bourgeois qu'ils occupent, le « Vor-waerts » restant en leur possession; mais leConseil central a repoussé à l'unanimité les
proposition
Le gouvernement Ebert, par contre, se sent

manifestenu .it plus fort. 11 a nommé préfetde police intérimaire de Berlin le prête!police de Cbarlottenburg, M. RiclUer, socia¬
liste, conseiller municipal majoritaire, connu
pour son énergie. U a reçu la reddition de
plus des doux tiers des troupes de sécuritéautrefois dévouées à Eichhorn. De nombreu¬
ses troupes continuent à afiluer à Berlin.
Le gouvernement est en train do constituer

des bataillons composés en majeure partied'officiers. Enfin, il est symptomatique aussiqu'on parle maintenant de combats de la por¬te de Brandebourg au ministère de la guerre,
ce qui indique, un certain recul des antigou¬
vernementaux, qui ont ainsi perdu le Tier-
garten, vers Test de Berlin. Ce n'est pas en¬
core la marche sur les quartiers populaires deMoabit, Weclding et Rixder, où s'éteindront
sans doute les dernières flammes de la ré¬
volte spartakiste, mais c'est quand même une
progression à l'actif du gouvernement.
La victoire dn gouvernement s'affirme
Zurich 10 janvier. — Au cours de l'après-midi du mercredi et pendant la nuit de jeudi9 janvier, la situation générale à Berlin s'est

développée en faveur du gouvernement. Les
barrages établis autour des bâtiments du gou¬
vernement se sont étendus à une grande partiede l'intérieur de la ville et, par une manœuvrehabile et par une attitude pleine de tact, ont
pu rejoindre les troupes amies du gouverne¬
ment, produisant ainsi la dispersion du publicsans effusion de sang.
Le recrutement parmi les soldats ayant ser¬vi dans les milieux ouvriers et dans la bour¬

geoisie a produit des résultats étonnants. La

patience de la population vis-à-vis des menées
du groupe Spartacus est visiblement à bout.
La déclaration du gouvernement socialiste où
il dit qu'il ne supportera plus la terreur de
la minorité prolétaire et sa promesse d'établir
Tordre et la tranquillité ainsi que de protéger,les armes à la main, la reconstitution de la
patrie sur la base de la liberté ont produit un
plein effet. Des officiers de toutes armes pren¬
nent part au combat comme officiers de ba¬
taillons à la tête d'unités constituées, princi¬
palement aux endroits exposés.

Les troupes reviennent au gouvernement
Bâle, 9 janvier. — Les informations venues

d'Allemagne commencent à être assez nette¬
ment favorables au gouvernement. D'après la
« Gazette de Francfort », la garde républicaine
de sécurité d'Eichhorn s'est séparée de lui, ce
qui a mis à ia disposition du gouvernement
treize compagnies représentant 3,600 hommes.
Au cours des réunions qui ont eu lieu, il a

été décidé d'envoyer une délégation à la chan¬
cellerie pour désapprouver l'attitude d'Eich¬
horn. Les garnisons de Berlin, sous la pression
menaçante des troupes venant de l'extérieur,
ont abandonné aussi la neutralité pour passer
aux côtés du gouvernement.
Le gouvernement dispose actuellement de

80.000 soldats fidèles qui, révoltés par le ter¬
rorisme des spartakistes, attendent impatiem¬
ment le moment de marcher. Le bruit court de
nouveau que Hindenburg serait à Berlin. On
compte que sa seule présence aura une grosse
influence sur les troupes gouvernementales.

La bataille des rues

Berne, 9 janvier. — Une dépêche de Berlin
dit que dans la soirée du 8 janvier de nou¬
veaux combats se sont déroulés dans la
Wilhelmstrasse, Sous les tilleuls, dans la
Leipzigerstrasse et devant le ministère de la
guerre. Les spartakistes ont attaqué la ca¬
serne des dragons de la garde à Moabit. Des
troupes récemment amenées à Berlin sur les
ordres du gouvernement ont pris part à la
lutte. Les spartakistes semblent avoir témoi¬
gné peu d'enthousiasme et avoir pris la fuite
on grand nombre. D'autres, au contraire, ontcontinué la lutte avec acharnement.
Les combats ont continué dans la nuit du

8 au 9 janvier. Durant toute la nuit, on a
entendu la canonnade et le feu des mitrail¬
leuses.

Bâle, 9 janvier. — D'après une dépêche ex¬
pédiée ce matin de Berlin à onze heures cin¬
quante, la bataille des rues a continué toute
la matinée. Des combats particulièrement vifs
se sont livrés autour de la rédaction du « Vor-
waerts » et du « Berliner Tagnblatt», de mê¬
me qu'autour du Reichstag. Des mitrailleuses
sont entrées en action.
La premenude Sous les tilleuls est aux der¬

nière;-, nouvelles aux mains des troupes du
gouvernement. Les spartakistes tiennent tou¬
jours un grand noihbre de bâtiments publics.Ils tenfent même de s'emparer, de nouveaux
coins dt la ville. On dit que pour les réduire
il faudra un. combat de plusieurs jours.

Des centaines de victimes
Copenhague. 9 janvier. — On a évalué à300 le nombre des morts dans les combats de

rues à Berlin depuis le 6 janvier. Le nombre
des blessés est encore plus élevé.

Un ravitaillement qui échappe
aux spartakistes

Bâie, 10 janvier. — Les spartakistes avaient
occupé hier dans ta nuit les usines Siemenset les usines Domba, où se fait depuis la ré¬volution la distribution des denrées alimen¬
taires. Ils en ont été chassés par les gardesciviques, appuyés par les militaires.

Les spartakistes assiégés
Bâle, 9 janvier. — Les troupes gouverne¬mentales se sont emparées hier des locauxdu « Drapeau rouge », organe des spartakis¬tes, qui résistèrent pendant quelque tempsderrière des remparts de balles de papierqu'ils avaient garnis de mitrailleuses. Les

communications téléphoniques des sparta¬
kistes ont été coupées, de même que lescommunications entre Rosa Luxembourg et

L'ANGLETERRE
avait trouvé une protection

contre les mines

Liebknecht. Des aviateurs survolent les bâ¬
timents du « Vorwaerts ». où les spartakistes
sont fortifiés.

L'état de siège à Berlin
Bâle, 9 janvier. — On mande de Berlin t

« Le gouvernement a proclamé le 8 janvier l'état
de siège pour l'agglomération berlinoise. On
s'attend à de nouvelles mesures, et des troupes
sont attendues de diverses villes de l'Allemagne
occidentale. L'approvisionnement de Berlin de¬
vient de plus en plus difficile. »

Le conseil du peuple contre Eichhorn
Bâle, 9 janvier. — Le conseil du peuple a

pris nettement position contre Eichhorn, ap¬
prouvant pleinement sa destitution.

Eichhorn aurait pris la fuite
Zurich, 9.janvier. — L'ex-préfet de police à

Berlin, Eichhorn, aurait pris la fuite.

Des bataillons d'officiers
Bâle, 9 Janvier. — Tous les officiers de

Berlin se sont mis à la disposition de Nos¬
ke. Le gouvernement forme- des bataillons
d'officiers.

Les marins en marche sur Berlin
Bâle, 9 janvier. — Les marins de Klel fidè¬

les à Noske font route vers Berlin.

Hindenburg est à Berlin
Berne, 9 janvier. — On mande de Berlin

qu'il se confirme que le maréchal Hindenburg
vient d'arriver dans la capitale.

Les riches fuient Berlin
Londres 10 janvier. — On signale l'arrivée

à Munich de trains bondés de réfugiés berli¬
nois, parmi lesquels les gens riches se trou¬
vent en grande majorité.

Liebknecht a-t-il été tué ?
Copenhague, 10 janvier. — Le bruit que

Liebknecht aurait été tué court, mais il n'eét
pas confirmé.

La Bavière parle d'intervenir
Copenhague, 10 janvier. — Au cours d'un

meeting tenu à Bamberg, le ministre bava¬
rois Auer a déclaré :

« Berlin n'est pas l'Allemagne, et il y a des
limites à la patience d'un peuple, même le
plus patient. J'ai résisté jusqu'à présent à
l'emploi de la force armée, mais si Berlin ne
revient pas à la raison, nous nous proposons
d'intervenir militairement. »

Une voie ferrée aux insurgés
Bâle, 10 janvier. — Près de Brème, les mi¬noritaires ont" occupé la ville de Delmenhorst

afin de tenir la voie ferrée pour transporteréventuellement des secours militaires de Brè¬
me à Wilhelmshaven.

Les journaux de Dusseldorff supprimés
Bâle, 9 janvier. — On annonce de Dussel¬dorff qu'après une assemblée des spartakistesles journaux dusseldorffiens : « Dusseidorfer

Tageblatt, », « Dusseidorfer Naehrichten » et
« Freie Presse », tous organes socialistes majo¬ritaires. ont été occupés et empêchés de paraî¬tre. Les « Dusseidorfer Naehrichten » seront
obligées de changer de forme et de paraîtresoUs le titre : « Rote Fahne-von Liederrhein. »

Les extrémistes l'emportent à Hambourg
Baie, 10 janvier. — Les spartakistes ont oc¬cupé les postes et les télégraphes à Hambourg.Los minoritaires ont distribué des Manifestesinvitant les ouvriers des chantiers et des usi¬

nes à une manifestation monstre. Ils se sontemparés des passages du tunnel sous l'Elbe
empêchant les ouvriers d'aller à leur travail

M. Caillaux sera candidat

(75)

LA MORT
PE5

SOUS-NIARiilS
Par René MOROT

NEUVIEME EPISODE

I.'agonie de la pieuvre

» Il ne s'est pas donné la mort volontaire¬
ment; il n'est pas à la morgue, et c'étaitbien lui, sans contestation possible, qui dé¬jeunait, hier, tranquillement, aux Batignol-îes...

— Aux Batlgnolles ?... Alors, vous savezoù il est...
— Il est... dans la S-etne... mais depuis ceHatin seulement...
— A moins que...
— Oui, à m»ins qu'on ne l'en ait retiré,acheva Moitonnet, pour le porter là-bas, au

pont de l'Archevêché, ù eôté de Taulrej Kor-
gevitch, le vôtre!...
Mais vous n'êtes pas au bout de vos éton-jaements. mon cher Cafftn 1...

En Pologne
LES POLONAIS A VILNA

Lausanne, 9 janvier. — On annonce à la
date du 9, d'après un télégramme de Varsovie,
que les Polonais sont entrés à Vilna le 2 jan¬vier.

République tchéco-slovaque
L'auteur de l'attentat contre Kramarcz

est un jeune socialiste.
Prague, 10 janvier. — L'auteur de l'attentat

centre le premier ministre Kramarcz se nomme

Stiastny, âgé de dix-huit ans à peine; il a dé¬
claré être inscrit au parti marxiste.

CHAPITRE LXVIII

Moitonnet, condamné au repos, avait de¬
mandé à M. Grandon de charger Charton de
la mission délicate de retrouver Tune ou
l'autre de deux autos mystérieuses, si ma¬
lencontreusement disparues.
Or. le jour même o;ù la baronne Verdier

faisait, de La brillante façon que nous sa¬
vons, son enquête policière chez la brocan¬
teuse Rertha Dugrant, Charton musait, le
nez au vent, l'après-midi, sur la place duPalais-Royal. U examinait avec soin toutes
tes autos arrêtées, mais son attention se
fixa, machinalement, sur une voiture qjui
portait le numéro G-24G et venait de déchar¬
ger un voyageur assez fort, barbu, trapu,devaut la porte principale des magasins duLouvre.
Sans que le voyageur eût dit un mot au

chauffeur, l'auto s'éloignait. Charton la re¬
gardait démarrer, quand U aperçut tout àcoup que la pancarte blanche qui portaitles chiures du numéro oscillait, puis que lenuméro G-246 s'était subitement transformé
en G-511. Ce changement inattendu I... Tien-urais-jo la revanche de la Sûreté générale ?sa dit Charton.
Et k- policier, tout en se dérobant habilementaux regards du chauffeur, suivit la voiture jus-qu au coin de lu rue de Rivoli et de la rue duLouvre, où elle s'arrêta le long de la grille dupalais. Elle était là depuis un quart d'heureenviron, lorsqu'un gentleman, fort correct,grand, élancé, l'allure d'un Américain, s'appro¬cha de 1 homme et engagea avec lui une con¬versation qui dura quelques minutes.Charton en profita pour faire signe à unchauffeur de la Compagnie Générale, auquel ilfit de minutieuses recommandations.Le chauifaur de Charton sut manœuvrer sihabi,ornent que, malgré plusieurs simulacresd arrêt et plusieurs croche', , des plus inalten-dus de la voiture poursuivie, il se trouvait en¬core a 300 mètres d'elle lorsque celle-ci,- retour¬nant sur son chemin, vint se ranger contre je

Le Mans, 10 janvier. — M. Joseph Caillaux
pose dès maintenant sa candidature aux
élections législatives dans l'arrondissement
de Mamers. Le « Bonhomme sarthois », jour¬
nal qui appartient à M. Caillaux, déclare
que M. Caillaux ne se dérobera pas à la
consultation du suffrage universel, et qu'ilira d'autant plus résolument à la bataille
qu'il entend se laver devant ses électeurs
des monstrueuses calomnies dont Fauteur
de l'impôt sur le revenu est l'objet.
Le « Bonhomme sarthois » ajoute que cesdéclarations ne sont peut-être pas inutiles

pour couper court aux rumeurs que certains
intéressés font circuler dans quelques coinsde l'arrondissement de Mamers. Il était en
effet question depuis quelques jours de la
candidature éventuelle de M. André Bouf-
fard, sous-préfet de Marpers.

Le cas du capitaine Sadoul
Paris, 10 janvier. — Nous avons publié

hier des déclarations de M. de Scavenius,
ministre du Danemark en Russie, où sont
mis en cause deux officiers français, le ca¬
pitaine Sadoul et le lieutenant Pascal, ainsi
qu'un soldat nommé Lafferre. Une infor¬
mation serait ouverte par M. Màngin-Boc-
quet, capitaine-rapporteur près le 2e con¬
seil de guerre.
Dans les cou-loirs du Palais de Justice, on

dit que M. Jacques Sadoul, appartenant à
une famille de hauts magistrats, avocat à
ta cour d'appel de Paris, où il est inscrit
depuis 1903, ancien candidat aux élections
législatives de Montmorillon (Vienne), etmobilisé actuellement au 156e d'infanterie,
est mis en cause en raison du rôle qu'ilaurait joué en Russie. Attaché autrefois
au cabinet, de M. Albert Thomas, ministre
sooialiste, M. Sadoul fut en septembre 1917,
peu de jours après le départ de M. Albert
Thomas du ministère, envoyé en Russie
comme membre de la mission française de
ravitaillement du ministère de l'armement.
Il aurait eu alors une attitude discutée parcertains.
Par contre, d'autres personnes égalementrentrées de Russie déclarent que c'est au

capitaine Jacques Sadoul qu'elles durent,après avoir été emprisonnées par le gou¬vernement de Lenlne et Trotsky, d'avoirété délivrées.
Mme Jacques Sadoul, femme du capitaine,qui est à Paris, proteste avec force contreles accusations dont son mari est l'objet.

Légion d'honneur
Paris, 9 janvier. — Sont nommés chevaliersde la Légion d'honneur :

Au titpe civil
MM. Gossart, directeur des chemins de fer

de la banlieue de Reiras.
Weisraann, docteur en médecine, présidentde la Société française d'oto-rhino-laryngolo-gie.
Orfila, Ingénieur civil des mines.
Armagnaf, ingénieur électricien.

P

Echos et Variétés
La crise des hôtels

Du « Journal » :

» De tous côtés Ton me confirme ce quej'écrivais il y a quelques jours sur la dif¬ficulté qui existe fie se loger dans les hôtels
parisiens. Y trouver une chambre est un fait
rare, car presque toutes sont retenues à l'a¬
vance et les départs sont peu fréquents.

» En revanche, les arrivées se font de plusen plus nombreuses, avec la reprise graduellede la vie économique, la démobilisation des R.
A. T. et les pius nombreuses permissions ac¬
cordées aux officiers et soldats alliés. D'autre
part, le retour aux régions libérées s'effectue
lentement et le moratorium sévit toujours.Lorsqu'au printemps vont avoir lieu les
grandes cérémonies si impatiemment atten¬
dues, une affluence considérable de touristes,venus vers Paris des quatre coins du monde,trouvera péniblement à se loger, car les hô¬tels seront encore congestionnés par les tropnombreuses réquisitions.

» Enfin, le mal est fait : il faut y parer aumieux des intérêts de tous. C'est pour cela
que la préfecture de police verrait d'un œil
favorable la mise en location des chambres
meublées dont pourraient disposer les parti¬culiers. Beaucoup d'entre eux m'ont écrit, de¬mandant à ce sujet quels étaient leurs droitset obligations. Voici ces dernières, telles quel'Administration m'a officiellement autorisé à
les publier ;

« Ces locations, purement temporaires, se-» ront autorisées sans patente, sous condition» pour le loueur d'adresser une déclaration
» écrite au service des garnis, rue de Lutèce,» 3, à Paris. Cette déclaration doit être faite
» sur une feuille de papier timbré à 60 centi-
» mes et indiquer : nom, prénoms, date et
» lieu de naissance, profession, adresse et» composition succincte du meublé. Par la sui-
» te, le loueur sera tenu de posséder un livre» de police pour y inscrire les noms des loca-
• taires, leur profession, leur nationalité, leur» lieu de provenance. »
• C'est bien simple I II existe, en outre, àPariSj rue Villaret-de-Joyeuse, 4 dans le dix-septième arrondissement, un Syndicat des ap¬partements meublés qui pourrait peut-êtrefournir d'utiles renseignements aux loueurs

occasionnels. Puisse ce moyen, facile en som¬
me, aider à conjurer la crise des chambresd'hôtel 1

» A. BALLOT-BEAUPRE. »

La carte de poivre
Nous avons la crise du lait, du vin, du beur¬re, des œufs, du chocolat, du café... Allons-

nous avoir la crise du poivre ? Faudra-t-il re¬noncer à saupoudrer de la précieuse grainenos viandes et nos salades ? Cuisine sans poi¬vre, c'est comme andouille sans moutarde 1Il y eut un temps où toutes les épices, en gé¬néral, portaient le nom de « poivre », et où Tesépiciers n'étaient connus que sous le nom de« poivriers ». Une livre de poivre valait aumoins deux marks d'argent avant le voyagedes Portugais aux Indes. De là le proverbe :« Cela est cher comme poivre 1 » Aussi, le poî-

Londres, 10 janvier. — Personne, jusqu'au
moment de la reddition ignominieuse do îa
flotta allemande, n'avait jamlais pu se ren¬
dre compte du procédé mystérieux employé
pour rendra inoffeusifs les oh-anlps de loi-
lies allemands. Les esdadres de navires bri¬
tanniques se lançaient sans cesse au beau
milieu des champs allemands, abondam¬
ment fournis de mines. Plusieurs fols, elles
pénétrèrent dans la baie d'Beligoland, ou
les mines étaient si nombreuses que théo¬
riquement, ces escadres marchaient à une
destruction certaine. Néanmoins, les vais¬
seaux britanniques échappaient si complè¬
tement à la catastrophe que les Allemands
constatèrent l'inefficacité totale de leurs
champs de mines, et, vers la fin de la guer¬
re, renoncèrent à immerger <W nouvelles
mines.

Les navires britanniques devaient cette immu¬
nité à l'Invention du jeune lieutenant de ma¬
rine Dennis Burnley, appelée paramine, et qui
fait des mines ancrées une arme défensive
aussi démodée que le sont Tare et la flèche.
C'est en novembre 1915 et au navire de guer¬

re britannique « Melampus » que tut fixé le
premier paramine, et, le résultat fut si brillant
qu'au début de 1916 toutes tes unités de la
grande flotte furent munies de cette Invention
et qu'en novembre 1916 les navires marchands,
aussi bien que les navires de guerre, avaient
tous des paramines.
Depuis cette installation de paramines onn'eut à déplorer la perte que de deux navires

de guerre par contact avec des mines. La der¬
nière circonstance où se manifesta la grande
utilité des paramines fut lorsque les navires de
guerre britanniques en route pour la Baltique
traversèrent les régions où les mines fourmil¬
laient.
Le secret absolu gardé autour de l'emploi gé¬néralisé du procédé n'est pas moins merveil¬

leux que le paramine même.

REVUE
DE LA PRESSE
LA FRANCE A LA CONFERENCE DE LA PAIS

Saint-Brice (Journal), examinant les choix

LE TRAFIC ANGLAIS AUGMENTE
Londres, 10 janvier. — La valeur des im¬

portations en décembre dernier s'élève à
116,191,851 livres sterling, en augmentation
de 31,422,129 livres sterling sur décembre
1917. Les exportations se sont élevées à
38,292,035 livres sterling, en augmentation
do 1,141,521 livres sterling.

Aux Etats=Unis
Un échec de M. Hoover

an Congrès américain
Washington, 10 janviei. — Le Congrès,

agissant apparemment pour des motifs d'op¬
position personnels à M. Hoover, ne discu¬
tera pas, si Ton en croit les indices actuels,
sa demande de cent millions de dollars pour
permettre de ravitailler les peuples affamés
d'Europe.
La commission du règlement, qui seule

est autorisée à déposer une demande en ce
sens sur le bureau de la Chambre des repré¬
sentants, a refusé de la rapporter, et a re¬
jeté aussi la proposition tendant à ce qu'elle
revint sur sa décision ultérieurement.
Au cours de la discussion de la demande

de M. Hoover, on s'est, plaint qu'aucun ren¬
seignement n'eût été fourni sur la manière
dont les vivres devaient être distribués et
aussi de ce qu'on n'ait pas indiqué si les
gouvernements alliés y contribueraient.

« Tous nos négociateurs sont entraînes an
travail en commun et à la disciplina sous l'im¬
pulsion du maître. L'unité de direction est aussi
nécessaire autour du tapis vert que sur lachamp de bataille. Le programme ferme et réa¬liste exposé pur M. Clemenceau dans son dis¬
cours du 29 décembre nous garantit que labarre sera tenue bien en main. »

La forte personnalité de leur patron écrasétellement les autres délégués français, écritGustave Hervé (la Victoire) qu'on peut biendire tout de même, sans manquer de respect àpersonne, que la France n'aura qu'un seul dé¬légué à la Conférence : le Tigre.
« On est sûr ainsi que les délégués françaisne se disputeront pas, et que le peloton ma¬

nœuvrera comme un seul homme. Soit ! Le dé¬
légué de la France, avec tous ses défauts, a du
prestige, de l'autorité morale, de la dent II sera
suffisamment implacable pour l'Allemagne. Il
exigera avec toute la force désirable les garan¬ties militaires qu'il nous faut. Ce ne sera pasde sa faute, on peut en être certain d'avance,
si les pays rhénans de la rive gauche du Rhin
ne forment pas entre la Prusse et nous un Etat
tampon, un Etat neutre d'où les armées prus¬
siennes ne pourront plus bondir sur nous et
sur la Belgique, comme elles l'ont fait en 1914. »

vre était-il, alors, un présent d'importance et1 un des tributs que le seigneurs, ecclésiastiquesou séculiers, exigeaient quelquefois de leursvassaux ou de leurs serfs.
Connaîtrons-nous bientôt, ù notre tour cettepénurie du poivre? Nous distribuera-t-on par¬cimonieusement, méticuleusement, à poidsd'or, contre un coupon... deux grains par se¬maine — un seul pour les enfants et les ado-escents de moins de quinze ans, qui ont le palais moins émoussé ?
Triste !

PaÔerewski orateur
Un jeune lieutenant de la légion étrangère,d'origine irlandaise, actuellement en traite¬ment. dans une ambulance parisienne, et quifut chargé de plusieurs missions aux Etats-Unis, nous racontait, il y a déjà quelque temps,l'impression profonde et inoubliable qu'avaitproduite sur lui l'éloquence de Paderewski,qu'il avait entendu parler dans de nombreuxmeetings. Même absence de virtuosité mécani¬que que dans son interprétation musicale :un génie s'extériorisent en paroles et créantdes miracles.
— J'étais allé l'entendre avec des préven¬tions, nous disait le jeune officier. Pensez donc,un pianiste ! Je l'ai entendu, et j'ai su alors ce

que c'était que l'éloquence.
Et il ajoutait — cela se passait 11 y a plus detrois mois :
— Paredewski sera président de la républi¬que polonaise.

Le président Wilson et l'alcoolisme
L'éminent président des Etats-Unis vient de

nous indiquer la bonne méthode contre l'al¬coolisme • il a eu le courage de fermer un débitde poisons :
Il y avait à Oliver, dans le Visconsln, unmarchand d'alcool qui. bénéficiant de la tolé¬

rance accordée dans cet Etat à un commerceinterdit par les Etats vol.sin's, s'était installé
près des usines d'Ouluth. Chaque jour, un au¬tobus allait racoler sur les territoires « tempé¬rants » des clients qui rêvaient de ne pointl'être. La Ligue nationale contre l'alcoolisme.

Les libéralités de la Croix-Rouge
américaine

Paris, 10 janvier. — Quand les représentants
départementaux de la Croix-Rouge américaine
furent rappelés dans le courant du mois der¬
nier, toutes les marchandises destinées à être
distribuées furent données aux organisations
françaises avec lesquelles les délégués de la
Croix-Rouge américaine avaient collaboré,
principalement dans l'œuvre do secours aux
réfugiés. Le but cherché était que ces organi¬
sations fussent, grâce à ces stocks de mar¬
chandises, capables de poursuivre leur travail
pendant quelque temps.
D'autra part, la Croix-Rouge américaine fait

abandon aux organisations françaises des som¬
mes à revenir des ventes à crédit d'ameuble¬
ments. Les versements non effectués au mo¬
ment du départ des délégués de la Croix-Rouge
américaine (qui concentre ses efforts dans les
régions dévastées et libérées) seront payés
aux Sociétés françaises locales, qui pourront
les utiliser comme fonds de roulement pourleurs œuvres.
Néanmoins un bureau de secours d'urgence

a été établi au département du secours géné¬
ral de la Croix-Rouge américaine. Un certain
nombre d inspecteurs enquêteront rapidement
sur les différents appels susceptibles de retenir
l'attention. Pendant ce temps, l'installation des
entrepôts de in Croix-Rouge américaine dans
les régions dévastées se continue, et plusieurs
entrepôts, notamment ceux d'Amiens et de
Lille, sont déjà en possession de stocks impor¬tants.

CHUES ET INONDATIONS

qui rapporte le fait, ne dit pas si l'autobus lesreconduisait « at home ». Mais elle nous ap¬prend que le président, en application d'un»loi nouvelle, a fermé te débit d'Oliver comme
« portant atteinte A la défense nationale ».
Profiterons-nous de la leçon et compren¬drons-nous que « la défense nationale » estaussi une œuvre du temps de paix ?

Modes d'aujourd'hui
Le génie de nos couturières vient de dé¬

couvrir une invention nouvelle des plus cu¬rieuses... Il s'agit du manteau à jour... Cette
innovation ressemble quelque peu aux cagesà poules. Dans La partie Inférieure du vête¬
ment des bandes d'étoffe séparées par de pe¬tits espaces laissent apercevoir la robe querecouvre en partie seulement le manteau etdont l'effet n'est pas ainsi complètementperdu.
Autrefois, nous nous imaginions avec quel¬

que naïveté qu'un manteau devait tenirchaud et que les étoffes solides imperméa¬bles étaient préférables pour le faire. Le• manteau à tatous est, évidemment, une dé¬
couverte très moderne -

La crue de la Seine parait avoir
atteint son maximum

Paris, 10 janvier. — Ei ia Seine monte tou¬
jours, — on a enregistré 48 centimètres pour iajournée d'hier, — quelques-uns de ses affluents,comme la Marne et l'Yonne, ont accusé une lé¬
gère baisse. Le temps a l'air de s'être mis défi¬
nitivement au beau. Si ce n'est pas un leurre,la Seine va être étale pendant deux jours, avec
une légère décrue vers la fin; elle remontera en¬
suite, même si. le froid persiste, mais ce sera
pour décroître après trois jours de légère crue.En attendant, Paris et la banlieue continuent
à souffrir des inondations. Au métro, — auxinvalides notamment, — des infiltrations se
produisent. Comme nous l'avons dit, les trainsde la ligne Orléans continuent à partir d'Aus-
terlitz, tout trafic à la gare d'Orsay étant provi¬soirement supprimé. L'hippodrome de Maisons-
Laffitte est envahi complètement. L'eau est mon¬tée jusqu'aux tribunes. A Longchamp, le lacqui se tro

DEMOBILISONS PRUDEMMENT
La démobilisation a donné lieu en Angleterreà quelques incidents. Le système de démobili¬

sation par catégorie n'avait pas été très bien
compris par un certain nombre de soldats; Hest d'ailleurs beaucoup plus compliqué que ce¬lui qui a été adopté par le gouvernement fran¬
çais, d'accord avec les Chambres. M. LloydGeorge s'est expliqué à ce sujet, et l'agitations'est apaisée. Le premier ministre anglais vient,on Ta vu, d'exposer dans un Communiqué lésraisons pour lesquelles la démobilisation del'armée anglaise ne peut s'accomplir avec ra¬pidité.

« A la lectuj de ce document, dit l'Homme
Libre, une réflexion s'impose : les raisons don¬nées par M. Lloyd George en faveur d'une dé¬mobilisation juste et prudente valent égale¬ment pour l'armée -française, car il ne faut pasnon plus que « la force militaire française soi!
» atteinte avant que la paix ait été finalement
» conclue ».

LEUR ERREUR
Un envoyé du Matin a eu un entretien aveule comte Hertling trois jours avant la mort dM

Tex-chancelier. Le comte Hertling a fait cesdéclarations intéressantes :

« Dès la fin de 1917 nous considérions que la
guerre était virtuellement gagnée grâce au*
sous-marins. Les chiffres que nous avions sousles yeux étaient concluants. Etaient-ils exacts tIl se peut que les renseignements apportés parles commandants de sous-marins eux-mêmes
ont été bien des fois erronés ou involontaire¬
ment exagérés. Lorsque au début de juillet 1918le Reichstag s'est- séparé après avoir voté I«
budget, j'étais convaincu, je le confesse, qu'a¬
vant le 1er septembre nos adversaires nouS
feraient parvenir des propositions de paix(Certes notre situation était très dangereuse er|
ce sens que nous avions joué notre va-toutt
mais qu'importait ceci, puisque nous étions
sûrs d'avoir gagné ? Nous en étions d'autan!
plus certains que les renseignements les plusfavorables nous parvenaient sur l'état d'esprildans les pays de l'Entente, en France notam>
ment. C'est seulement en raison de ces rensei»
gnements que le haut commandement alle¬
mand, malgré l'opposition du gouvernement,a pu continuer le bombardement de Paris. Oa
espérait évidemment hâter ainsi le processus
de la démoralisation sur laquelle des agentsbien intentionnés nous fournissaient abaque
jour des rapports fantaisistes.

» Nous nous attf -lions à des événements
graves à Paris pour la fin du mois de juillet,
C'était le 15 juillet. Le 18 juillet, même tes plus
optimistes parmi nous, ont compris que toutétait perdu. L'histoire du monde s'est jouée eu
trois jours. »

borde.
trouve à droite des petites tribunes dé-

EN PROVINCE
Avignon, 9 janvier. — L'Ardôche étant en

décroissance, une légère baisse du Rhône aété enregistrée à raison de 1 centimètre parheure. Louverture des vannes a beaucoupcontribué à la dérivation des eaux et, de cefait, quelques rues sont asséchées. A 5 heuresdu soir, une baises sensible du fleuve étaitconstatée.

Bédarrides, 9 janvier. — Les rivières Ouvè-ze et Sorgue sont en baisse; mais, parsuite de la rupture d'une digue dans 1e quar¬tier Capotte. la Sorgue a occasionné de gra¬ves dégâts dans les parages de Signores et duJas, qui sont recouverts de 1 mètre d'eau.

trottoir de la station du métro des Tuileries.Charton put voir le voyageur sauter hors dela voiture à peine arrêtée et s'engouffrer dansl'escalier de la station.
Le chauffeur de Charton, que cette poursuiteamusait, se retourna légèrement pour commu¬

niquer ses impressions au détective.
— Je crois bien que votre client s'est échappé.— Ça n'a pas autrement d'importance, répli¬quait Charton, dont la décision fut vite prise.Filez l'auto prudemment et faites attention aux

changements de numéros que je vous al signa¬lés.
Déjà l'auto truquée était repartie; elle enfilaitla rue des Tuileries à bonne allure; puis, parles quais, arrivait au quai de Passy.A sa grande surprise, après quelques centsmètres faits sur ce quai, Charton la vit tournerbrusquement à droite et s'engager dans la rueBerton.
Que signifiait... ? Charton, par bonheur, con¬naissait bien cette rue Berton, une très curieusevoie du vieux Passy. En effet, elle ne tarde pasà se rétrécir à tel point qu'elle ne saurait don¬

ner passage à une voiture, à plus forte raison
à une automobile. Seuls, les piétons peuvents'aventurer dans les zigzags qui conduisent à
la rue Raynouard.
Charton. qui savait que la voiture ne pour¬rait ressortir que par où elle était entrée, se

gnrda bien de la suivre «laps cette impasse; ilordonna à son chauffeur de poursuivre sa route
et de tourner ensuite dans la première rue à
droite.
Là. il fit arrêter l'auto, et, à pied, revint 1«

long de la berge, pour ne pas être aperçu sur
1e trottoir ou la chaussée du quai, peu fréqueptê
à ce moment.
Après une demi-heure d'attente infructueuse.

Charton se décidait à entrer dans la rue, qu'il
remontait jusquTau premier tournant.
Là, il se trouvait on présence de l'auto mys¬térieuse abandonnée, rangée avec précaution telong du mur, une roue de derrière enlevée et

l'essieu appuyé sur un crie de roule.
Un coup d'œll Jeté à l'intérieur ne pouvaitrien iÇyéler de suspect; le chauffeur avait

eu la précaution d'enlever Les numéros In¬
terchangeables, mais l'œil averti de Charton
put distinguer les rainures et la crémaillèrequi permettaient au chauffeur de manœu¬vrer ces numéros de son siège.Charton remonta la rue Berton jusqu'à larue Raynouarc! et commença à s'enquérirde ce qu'était devenu l'homme, « un chauf¬feur qui avait une roue d'auto à la main. »
Personne n'avait vu ce chauffeur, ne pou-

PRÉPAREZ-VOUS
A ENTENDRE
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SUR LE FIL"

Vous serez prodigieusement
intéressés dès le
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vait donner d'indications, quand Ghart-on,par bonheur, ahurit d'un gardien de la paixquun chauffeur répondant exactement ausignalement indiqué, mais n'ayant pas derou-e à la main, était entré peu de temps au¬paravant au bureau de poste de la place
, ,,?P,ln- f-ê. Charton sut que son homme avaittéléphoné.
La préposée au service de la cabine télé¬phonique se souvenait très hien; elle était

heureuse de renseigner un agent de la Sû¬
reté générale.

— Parfaitement, un chauffeur blond, 30
ains. de taille moyenne, toute la harbe en
carré; quel numéro il avait fait appeler ?Tenez, le voici sur ma feuillet c'est le der¬
nier qu'on a demandé... personne n'est venu
depuis... c'est le Central 98-46.
— Hein I Central 98-461 vous êtes biensûre ? faisait Charton stupéfait.
— Voyez vous-même.
Impossible de se tromper, c'était bien Cen¬

tral 98-46, te numéro même de la Sûreté gé¬nérale. rue des Saussals.
— Elle est raide, celle-là! Qu'est-ce qiue ça

signifie ?
Mais un bon détective, élève d'un maitro

tel que Moitonnet, ne se fie pas aux seules
apparences : « Contrôlez même l'évidence, »
répétait toujours ce dernier à ses auxiliai¬
res.
Aussi Charton tenait-il à continuer son en¬

quête; il entrait dans la cabine, et. déclinant
sas nom et qualités,' 11 demandait la « sur¬
veillante » du bureau téléphonique central
de la rue des Sablons et la priait de faire
une enquête immédiate.
Quelques minutes d'attente, et la surveil¬

lante, après avoir fait vérifier la carte de
son Interlocuteur par le receveur du bureau
de la place Chopin, lui faisait, savoir : qu'en
effet, on ava.it bien demandé, de la place
Chopin, te numéro Central 98-46, mais qu'aus¬
sitôt 1e correspondant lui-même avait décla¬
re qu'il y avait erreur. Il avait donc deman¬
dé un autre numéro directement et con¬
trairement aux règlements qui exigent que
ce soit le ou la» préposée à la cabine qui fas¬
se les appels. Et malheureusement, la télé¬
phoniste de la rue des Sablons ne so rappe.ia.it plus le numéro aiu juste. Tout ce dont
elle se souvenait, c'est que c'était un numé¬
ro du bureau de Wagrant.
Le détective était obligé de se rejeter sur la

piste même du chauffeur. Qu'était-ii devenu ?
Revenu rue Berton, Charton retrouvait la

vûitnce à ia môme place si daus la même si¬

La présidence dn Sénat
Paris, 9 janvier. — On s'entretenait aujour¬d'hui au Sénat de la candidature de M. deSelves qui serait opposée à celle de M. Anto-nin Dubost, à la présidence du Sénat, Si cette

candidature était posée, elle sera accueillie fa¬
vorablement par de nombreux sénateurs. On
parle cependant d'autres sénateurs qui pour¬raient lui être opposés, notamment de MM.Paul Doumer, Peytral et Doumergue.

tuation. Evidemment ce chauffeur, une roue à
la main, aurait été tout de suite remarqué.S'il s étalt débarrassé de cette roue, même
quelques instants, c'est qu'il habitait dans le
quartier, ou qu'il y avait un complice, àmoins que ce fût simplement un entreposltaîre
obligeant, complice inconscient.
C'était assez facile à vérifier.
Il n'y avait qu'à interroger une quinzaine de

concierges sur te parcours de la rue Berton àla place Chopin, et, en plus, un marchand devins, un petit épicier de la rue Raynouard;mais d'abord le3 habitants des petites maisonsen haut de la rue Berton, près de la rue Rav-nouard.
C'était dans la deuxième de ces maisonschez une blanchisseuse, que le chauffeuravait déposé sa roue, « pour un instant, s'ilvous plaît, le temps d'aller téléphoner ! »En effet, vingt minutes après, il était revenudisant :
— Faut que j'aille à mon dépôt, pour la ré¬paration. A cause de la guerre, il nry a pas depersonnel; je vais laisser ma bagnole un peuplus bas, en attendant, pas de danger qu'ellegêne la circulation !
— Que signifie tout cela ? se demandait Char¬ton.
Il vint retrouver sa propre voiture qu'il réglavec un large pourboire au chauffeur, désoléde ne plus « être de la. partie emmanchée »,

piwp/it VV19Uia UU A* icyiuavec un large pourboire au chauffeur, désoléde ne plus « être de la. partie emmanchée»,comme il disait, et il alla demander à la femmed un de ses camarades mobilisé et qui habitaittout près, de lui prêter la bicyclette de sonmari.
11 acheta quelques provisions de bouche etrevint alors, rue Berton, prendre l'auto mysté¬rieuse en surveillance.
Sans l'ombre d'une hésitation — le bien du

service prime toute autre considération — il
escalada te mur d'un parc qui longeait la rue,installant sa bicyclette à côté de lui, et il orga¬nisa dans un arte ' qui surplombait de quatre
ou cinq mètres un excellqpt poste d'observa¬tion*.

AUTOUR DE L'ÉCOLE
Les traitements

des instituteurs
Nous avions fait connaître, en son

temps, les principales dispositions d'un
projet éventuel du relèvement des traite¬
ments arrêté par le dernier Congrès de la
Fédération des Amicales primaires. Lea
intéressés ne seront pas très surpris si
elles ne sont pas fidèlement reproduite^
dans le projet ministériel soumis par le
ministre de l'instruction publique à son
collègue des finances
Voici en effet quelle serait l'échelle dea

traitements dans le projet ministériel :
stagiaires, 2,800, 6e classe, 3,300; 5e classe,
3,800; 4e classé, 4,300; 3e classe, 4,800; 2a
classe, 5,300; Ire classe, 5,800. Le stagiaire
serait nommé à-partir de 17 ans et l'égalitéde traitements entre institutrices et insti¬
tuteurs est assurée.
Ce projet supprime l'indemnité de rési¬

dence supportée par les communes, mais
prévoit l'augmentation des indemnités de
logement suivant un taux conforme aux
besoins actuels.
L'avancement des maîtres et maîtresses

serait le même que dans l'enseignement se-
conduire : à l'ancienneté, après quatre ans
de séjour en 6e classe, cinq ans en 5e, six
ans en 4e, sept ans en 2e. Les promotions
au choix se feraient, avec une avance de
deux années sur l'ancienneté, dans la pro¬portion de un sixième. Les règles du nou-'
veau classement sont clairement définies,
avec une augmentation de 200 fr. pour lea
possesseurs du B. S. ou du B. E. avant
1889. Les titulaires chargés de direction
recevraient un supplément annuel de 300
francs, porté à 600 dans les écoles à cinqclasses et plus.
Enfin le projet ministériel, comme celui

qu'il est appelé à remplacer, maintient myrégime spécial pour les écoles de Paris etde la Seine, avec une augmentation de 508
francs par classe et des indemnités de di¬
rection de 300 à 1,200 fr.
De ce fait, la situation des instituteurs,parisiens restera particulièrement privilé<giée durant toute leur carrière et pour laretraite par rapport à celle de tous leursautres collègues ayant mêmes titres et

même tâche à accomplir.
Le ministre qui présente un tel statutdoit sans doute avoir de sérieuses raisons

pour avantager une catégorie de ses su¬bordonnés; mais les maîtres des grandesvilles pourraient peut-être lui demander,d'étendre à leurs écoles les avantages ré¬servés exclusivement à celles de la Seine,comme il est fait d'ailleurs pour les Ivcécs
« hors classe ».
Bien entendu, il ne s'agit encore qued'un simple projet qui, même avant ladiscussion parlementaire, subira probable¬ment certaines modifications.

L. AMBAÙD.

L'attente fut longue; mais elle devait être
couronnée de succès !
Un peu après trois heures du matin, fe chauf¬feur revenait, remontait sa roue et, à reculons,ne pouvant faiiv demi-tour dans cette rua

étroite, regagnait te quai.
Charton descendait aussitôt de son obser¬

vatoire. passait sa bicyclette par-dessus la
mur, et, sautant en selle, reprenait la fila¬
ture de l'auto, qui, après avoir longé les
quais et pris l'avenue Montaigne, montait
l'avenue des Champs-Elysées.
Elle venait bientôt ae ranger au coin da

la rue de la Boëtie, tout près de Clandge-
Hôtel, affecté au service de santé des ar¬
mées, et d'où semblaient être sortis deux
personnages qui attendaient sur le trottoir.
L'un d'eux était en uniforme de médecin-

major à trois galons en tenue de campa¬
gne, bleu horizon; l'autre, un simple soldat
en tenue d'infirmier, avec le brassard de tel
Croix-Rouge, portait une valise à souifleU.
Chartom qui, masqué par un kiosque da

journaux, avait pu approcher et observer
le groupe, se dit un montent :
— Est-ce que je ferais fausse route !
Mais quand tl vit la démarche du major,

qui se mettait en mouvement, il eut un sur¬
saut de Joie.

_ Ah 1 mon bonhomme, tu te figures quq
ta harbe rousse t'eimpêche de te dandilneï
comme notre défunt Korgèvitch; tl n'y ai
nas deux démarches comme cselle-là, clana
Paris, pour l'œil d'un disciple du grand
Moitonnet. Tout de même, comme tl ma
semble grandi; voyons, est-ce que }« ma
tromperais ?
A cet instant, le méeteem-major mettant

sa botte sur te marchepied, Charton re¬
marqua des talons extraordinaires, des ta¬
lons de plus dr six centimètres "de haut,
alors que les bottes de Korgevitch avaient
autrefois des talons plutôt bas.

\A suivrfj

/
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L'ARMISTICE
L'épuration

en Alsace et en Lorraine
Parla, 6 janvier. — D'après une communica-
S® de la commission allemande d'armistice,

i Alsaciens et Lorrains d'origine allemande
êtd expulsés et sont arrivés à Fribourg-
;gau, où viennent de les rejoindre 200
venant de Mulhouse.

Les locomotives
et les mécaniciens allemands

sur nos chemins de fer
'Mnfetarjfis, 9 janvier. — Des mécaniciens al-

P ayant grade d'officiers, accompagnésHeurs et d'aides, à raison de trois par
ont amené ici une trentaine de lo¬

ts distribuées sur le réseau Paris-Or-

Quarante-huit Allemands sont affectés à de-
tneure au dépôt local du P.-L.-M., et sont char¬
ités d« la conduite de trains de marchandises
St de trains de troupes.

LES PERTES
ALLEMANDES

pendant la guerre

Bile, 9 janvier. — Les « Dernières Nouvelles
8e Munich » apportent des précisions sur le
Chiffre des pertes subies par l'armée allemande
»u cours de la guerre.
D'août 1914 au 16 décembre 1918, les chiffres

Officiels des militaires allemands tués à l'en-
iémi, morts de leurs blessures ou disparus, àoccasion desquels une déclaration de décès a
iéjà été prononcée par les tribunaux, seraient
ss suivants :

PRUSSE : 1 million 287,14*, dont 48,815 offi¬
ciers.
BAVIERE : 154,634, dont 6,148 officiers.
WURTEMBERG : 65,762, dont 2,452 officiers.
SAXE : 111,473, dont 3,983 officiers.
MARINE : 31,261, dont 1,783 officiers.
COLONIES : 667, dont 174 officiers.
Soit un total de 1 million 650,391, dont 81,275

bîfieiers.

renseignements sur les mutilés dont ils vou¬
draient connaître la valeur professionnelle.
Les blessés en traitement dans les forma¬

tions sanitaires pourront, aussi, sur autorisa¬
tion des médecins-chefs de leurs hôpitaux, ve¬
nir demander des conseils sur leur possibilité
ae reprise du travail.
Les consultations gratuites d'orientation pro¬fessionnelle pour mutilés de guerre ont lieu à

l'Ecole de rééducation professionnelle 30 rue
du Hamel, tous les jours, sauf les mercredis et
samedis, de neuf heures et demie à onze heures
et demie.

> En Russie
le chef de l'amiraute bolgheviste

fait prisonnier

«Le « Calypso ». faisant partie de notre es-
wtdre, a capturé 'deux destroyers bolehevistes
Aur un desquels était le chef de l'amirauté bol-
iheviste. Celui-ci avait décidé qu'il fallait anni¬
hiler immédiatement la flotte britannique de la
Baltique, et qu'il était homme à mettre cette dé¬
cision à exécution. Lors de la capture des dés¬
iroyers, lorsque leurs équipages furent assem¬
blés, ce personnage émment manquait. Nous
le trouvâmes sous usa tas de sacs de farine, de
pommes de terre et de chiffons. »

Mort de M. Etienne Lamy
Paris, 9 janvier. — M. Etienne Lamy, secré¬

taire perpétuel de l'Académie française, a suc¬
combe ce matin, emporté par une pneumonie
double, consécutive à un refroidissement qu'il
Avait contracté le jour de la séance publique
Annuelle de l'Académie française.

«

Le meurtrier de Jaurès
va être juge

Phris, 9 janvier. — Vilain, le meurtrier de !
Jaurès, dont le procès avait été jusqu'ici ajour- '
Bié en raison de la guerre, passera incessam- 1
■ment en jugement.

BORDEAUX

Il y a un an

Prix maxinmm de la viande au détail
à Bordeaux et dans la Gironde

Aux termes d'un arrêté an date du 24 décem¬
bre dernier, le ministre du ravitaillement arixe, pour le bétail de boucherie, des prix limi¬tes par chaque région de production
./7ar, application de cet arrêté, les cours dubétail au marché de Bordeaux ont dû êtrerelevés, ainsi que les cours de vente à la che¬
ville.
En conséquence, M. le Préfet de la Gironde

a fixé, par arrêté en date du 8 janvier courant,de nouveaux prix maxlma pour la vente desviandes au détail, en tenant compte des nou¬velles taxes, et notamment, des droits d'octroi
applicables depuis le 1er janvier.
Les prix sont les suivants :
— A. Darts les villes de Bordeaux et Arca-

ohon, ainsi que dans les communes situées
dans un périmètre de 25 kilomètres autour de
Bordeaux :

Bœuf (le demi-kilo). — Filet mignon, pas de
prix fixé; bifteck, ouverture, dessus et dessous
de cuisse, aloyau, derrière de penon, levura,
3 fr. 40: palanque, osseline, ouverture d'épauJe,
côtes fines, S fr. 10; cuisse mal parée, côtes
demi-fines, caprain, anguille de cuisse et de
capraln, culotte, ouverture mal parée et vei¬
ne, a fr. 60: angutlle mal parée, aiguillette,
côtes charnues mal parées, pointe d'ouvertu¬
re, nombre du cou, peau d'aude, 2 fr.; poitri¬
ne bien parée, cou bien paré, rognnure d'aude
bien parée, ouverture d'épaule, plate côte, mi¬
lieu de jarret, 1 fr. 60; cou et poitrine mal pa¬
rée, rognure mal parée, Jarret de devant, et
queue, l i'r. 35; jointure de jarret, 0 fr. 50; os
à la reine. 0 fr. 30.
Veau (le demi-kilo). — Cuisse (carbonade),

4 fr. 25; filet et, côtes fines, 3 fr. 75; charnu,
milieu d'épaule, poitrine, 2 fr. 75; collier,
1 fr. 50; jarret complet, 1 fr.
Mouton (le demi-kilo). — Tranches de gigot,

pas de prix fixé; gigot, 3 fr. 80; longe, côtes
fines et demi-fines, 4 fr. 30; côtes charnues pa¬
rées, 3 fr. 20; poïtrlne, parisiennes et cotes char¬
nues mal parées, 2 fr. 80; épaule entière,
2 fr. 60; eou et malheureuses, 1 fr. 70.
Porc fraie (le demi-kilo). — Viande sans os,

4 fr. 45; milieu de filet et côtes fines, 4 fr. 20;
épaule et charnu, 3 fr. 95; poitrine fraîche,
4 fr. 40; panne (onture), 3 fr. 80; lard frais,
3 fr. 70; jambonneau et queue, 3 fr. 05; crous¬
tilles, 2 fr. 95; graisse pur porc (saindoux),
4 fr.
Salaisons (le demi-kilo). — Jambons français

entiers, 6 fr. ; désossés ou à la tranche, 7 fr. 50;
jambons importés entiers, 5 fr. 50; désossés ou
à 1* tranche. 7 fr.; poitrines salées, 4 fr. 75;
lard salé, 4 fr. 50.
— B. Dans toutes les autres communes du dé¬

partement :
Boeuf, mouton, porc et salaisons, mêmes

prix que ci-dessus diminués de 0 fr. 10; veau
diminué de 0 fr. 15.

Boucheries municipales
Les prix de vente au détail du bœuf et du

mouton dans les boucheries municipales sont
fixés comme suit, à compter de .vendredi
10 courant.

BŒUF
Filet mignon, vente libre.
Bifteck, ouverture, dessus et dessous de

cuisse, aloyau, derrière de psnon, levure,
3 fr. 25.
Palanque. osseline, ouverture d'épaule et

côtes fines, 3 fr.
Cuisse mal parée, côtes demi-fines, caprin,

anguille de caprin, cilotte, ouverture ma! pa¬
rée et veine, 2 fr. 50.
Anguille mal parée, aiguille, côtes charnues

mal parées, caprin du petit bout mal paré,
pointe d'ouverture, nombre du cou, peau
d'aude, 1 fr. 85.
Milieu de jarret, cou bien paré, poitrine, ro¬

gnure d'aude bien parée, ouverture d'épaule,
plate-côte, 1 fr. 45.
Poitrine, cou et aiguillette mal parée, jarret

de devant, queue, 1 fr. 20.
Jointure de jarret, 0 fr. 40.
Os à la reine, 0 fr. 25.
Le t'out au demi-kilo.

MOUTON
Gigot, longe, côtes fines et demi-fines, 3 fr. 70.
Gôtes charnues parées, 3 fr. 15;
Parisiennes et côtes charnues mal parées,

2 fr. 70.
Epaules entières, 2 fr. 50.
Côtes malheureuses et cou, 1 fr. 60.
Le tout au demi-kilo.

VEAU
La viande de veau se vend dans les bouche¬

ries municipales aux prix fixés par l'arrêté
de M. le Préfet.
N. B. — Dans les dernières listes donnant

les adresses des boucheries municipales, il a
été omis la suivante : M. Bezaud, rue du
Mirai!, 11.

——»
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A la Chambre française, débat sur les

conditions de paix et notre p&litique di- i
idiomatique de guerre. Discours de M. Pi- j
chon, ministre des affaires étrangères, j
pote d'un ordre du four de confiance au j
gouvernement.
En Angleterre, la Chambre des tords l

adopte le principe du suffrage féminin in- f
\corporê dans le bill de la réforme éleclo- '
raie.

La BOUCHERIE RAOUL
71, cours d'Alaoce-et-Lonraine, 71

prévient ses clients que, malgré la hausse
sur les viandes, maintient ses prix sur la
viande de bœuf ;

Les meilleurs morceaux -3 fr. SS
Anguille, Veine, Caprin
Gigots 3Î SO

Orientation professionnels
des mutilés

ta question la plus préoccupante pour les
amputés et estropiés 'de guerre rendus à la vie
civile est. de savoir comment, désormais, ils
pourront s'employer pour gagmir leur existen¬
ce. Durant la période de guerre, par suite de
la pénurie de main-d'œuvre, ils trouvaient as¬
sez facilement un poste assez rémunérateur;
aujourd'hui, bien des industries se ferment, et
ibien des places sont réoccupées- par leurs an¬
ciens titulaires.
D'autre part, la lutte économiqfue va repren¬

dre très active et il faudra pour y participer
fournir un rendement utile. Les mutilés doi¬
vent donc, pour être acceptés chpz un patron
et demeurer en place, être renseignés exacte¬
ment sur leurs capacités et sur le genre de mé-
jti-ers susceptibles de leur apporter le plus de
profit.
Cette estimation de leur valeur devient d'au¬

tant plus indispensable que non seulement les
mutilés eux-mêmes ignorent ce qu'ils sont en¬
core susceptibles de produire, mais que les in¬
termédiaires auxquels ils s'adressent pour les

filacer, ainsi que les patrons, ne peuvent leuïournir d'indications pratiques. Il s'ensuit que
9e placement des mutilés de guerre tendra a
devenir de plus en plus difficile si l'on ne se
préoccupe de soutenir leurs intérêts.
, Pour faciliter aux mutilés le choix d'une pro¬
cession rémunératrice, la direction de l'EcoleViormale de rééducation professionnelle de Bor¬
deaux vient de créer des consultations gratui¬
tes d'orientation professionnelle ouvertes à
ious les amputés et estropiés de guerre. Ils y
seront examinés au point de vue de leurs capa¬
cités fonctionnelles et professionnelles, et de
leur résistance organique; on leur indiquera et
leur procurera les appareils de prothèse de
;travail qui leur seront utiles; enfin, on déter-
jminera les métiers leur convenant le mieux. Ils
mourront, ainsi, se présenter avec confiance
Ichez les patrons, étant renseignés sur le rende¬
ment qu'ils doivent espérer obtenir.
La direction se tient à la disposition des bu¬

reaux de placement, des Associations (Te muti¬
lés et des patrons, pour leur fournir tous les

La réquisition des vins
de la Gironde

La lettre suivante a été adressée aux députés
de notre département par la Société d'agricul¬
ture de la Gironde :

« Monsieur le Député,
» La réquisition des vins de la récolte de 1918,

d'abord restreinte à la Gironde et aux quatre
départements grands producteurs du Midi, s'est
jusqu'ici exercée en réalité exclusivement dans
notre département.

. » Vous n'ignorez pas, Monsieur le Député, que
certains récoltants doivent donner le tiers de
leur récolte à la réquisition, tandis que d'autres
rie lui fournissent rien, sans qu'il ait été possi¬
ble d'établir entre ces récoltants, au nombre
dé plus de 60,000, une répartition sérieuse et
équitable. De sorte que des quantités considé¬
rables de vins de la qualité dite « grands ordi¬
naires » sont soumises à la réquisition, ainsi
que le prouvent incontestablement les résultats
des opérations effectuées en 1917 -1918, puis¬
qu'elles se sont exercées sur des récoltes repré¬
sentant ensemble 2 millions 500,000 hectolitres,
c'est-à-dire les trois quarts de la production to¬
tale de la Gironde.

» La réquisition, recevant des vins de qualité
diverses et, par suite, de valeur "différente, les
prix moyens et uniformes payés par le ravi¬
taillement aux propriétaires devraient, pour
être acceptables, présenter une majoration sur
les prix obtenus par les vins les plus ordinai¬
res. Or, tout au contraire, les prix qifi viennent
d'êêtre fixés .sont non seulement inférieurs aux
cours établis pour ces derniers, mais même au-
dessous des cours des marchés de Béziers et
de Nîmes ! Malgré les promesses faites à la
Chambre, et contrairement à ce qui s'est passé
l'an dernier, les viticulteurs "intéressés n'ont
même pas été consultés avant l'établissement
de ces prix. Toutefois, conformément à la loi
du 3 juillet 1877, la commission départementale
d'évaluation des réquisitions militaires avait
été appelée à donner son avis. Elle l'a formulé
après enquête et une discussion approfondie.
T.es chiffres qu'elle a indiqués sont, selon les
degrés, de 20 à 30 % supérieurs à ceux du
barême ministériel, et se rapprochent sensi¬
blement des cours commerciaux, lesquels, il
faut insister sur ce point, sont insuffisants
pour beaucoup de - récoltants, qfiï obtiennent
des prix plus élevés de la vente directe à la
consommation.

„

» La Société d'agriculture de la Gironde ne

peut que protester énergiquernent contre les
prétentions du ravitaillement d infliger aux vi¬
ticulteurs girondins réquisitionnés une contri¬
bution d'au moins 15 millions, c'est-à-dire plus
forte encore qu« l'an dernier. Elle fait appel a
votre concours dévoué, Monsieur le Député,
pour intervenir sans retard auprès du gouver¬
nement, et au besoin auprès du Parlement, afin
de signaler ce déni de justice inexplicable et
obtenir que les vins réquisitionnés soient payés
à leur valeur marchande véritable, ou tout au
inoins d'après les propositions de la commis¬
sion d'évaluation des réquisitions militaires de
la Gironde.

» Veuillez agréer, etc. »

Circulation automobile
Contrairement à une opinion qui s'est ré¬

pandue dans le public, le décret du 24 dé¬
cembre 1918, sur la circulation automobile
dans la zone de l'intérieur, n'a pas abrogé
l'arrêté du 5 janvier 1918- instituant les zo¬
nes spéciales.
Les dispositions de cet arrêté demeurant

en vigueur, la circulation automobile dans
la zone spéciale (arrondissement de Bor¬
deaux, Lesparre, Blaye, La Rochelle) reste
soumise aux mêmes règles que précédem¬
ment, et ifotamment la délivrance d'un sauf-
conduit par l'autorité militaire, après avis
de la préfecture, demeure obligatoire.
Les contraventions aux règles de la circu¬

lation automobile sont passibles des peines
correctionnelles édictées par la loi du 10 fé¬
vrier 1918.

Médailles d'honneur aux marins
du commerce

La médaille d'honneur a été déoernée aux
marins du commerce dont les noms suivent :

Quartier de Bordeaux
Jean Berguedieu, patron, à Podensac; Jean

Bessède, patron, à Saint-Gervais; Firmin Bras,
chauffeur, à Bordeaux; • Pierre Cazeaublelh,
patron, à Bourg; Henri Chinour, patron, à
Bordeaux; Pierre Conchou, patron, à Bourg;
Pierre Despujols, patron, a Saint-Macaire;
Amand Gajac, patron, à Podensac; Pierre
Gaussons, patron, à Bordeaux; Pierre Gou-
din, matelot, à Camblanes; Bernard Lagardc,
matelot, à Langon; Joseph Laty, capitaine au
cabotage, à Bordeaux; Jean Lescouzères, pa¬
tron, à Gastets; Pierre Pérttgueyi à Saint-
André; Jean Ségur, patron, à Saint-Gerrais.

48e anniversaire
Dimanche prochain 12 janvier, à dix heures

et demie, les Anciens mobiles du 5e bataillon
de la Gironde et leurs invités, se réuniront
sous le péristyle du palais, gracieusement mis
à leur disposition, pour aller, en cortège, dé¬
poser une palme sur le monument de la place
Magenta, à la mémoire du commandant Ar-
nould et des mobiles, tombés à ses côtés le
12 janvier 1871, et se rendre ensuite à l'église
Sainte-Eulalie, où sera dite la messe commé-
morative de ce bataillon.
Au cours de cette cérémonie et sous la di¬

rection de M. Mondaud, de l'Opéra-Comique,
le distingué professeur de notre Conservatoire,
des artistes de talent, Mme Geyre, Mm. Mon¬
daud père et fils; Bonnet, savant organiste;
Gravois, violoniste réputé, et Halivéges, inter¬
préteront tour à tour « le Trio de Widor »,
violon, violoncelle et orgues; «Procession»,
de César Franok; «Prière de la Symphonie lé¬
gendaire», de B. Godard.
A la sortie, les grandes orgues joueront

l'hymne du « Chant du Départ », la Victoire en
chantant.
M. l'abbé Fontagnères prononcera une allo¬

cution de circonstance pour célébrer le culte
du souvenir.

Pensions militaires
Une omission dans la rédaction du dernier

communiqué concernant la conférence Sur les

À LA CASERNE CARAYON-LATOUR

Querelle tragique
UN SYRIEN GRIEVEMENT BLESSE

DE DEUX COUPS DE COUTEAU
A la caserne Carayon-Latour étaient en

subsistance, en attendant d'être rapatriés,
deux engagés volontaires pour la durée de
la guerre, nommés, l'un, Abraham Mostava,
figé de vingt-sept ans, Syrien d'origine; l'au¬
tre, Calista da Silvia, âgé de trente-cinq
ans, Brésilien.
Celui-ci avait, paraît-i^ chargé Abraham

de vendre deux pèlerines pour le prix de
16 francs. Le Syrien ne s'acquitta qu'impar¬
faitement de la commission, en ce sens
qu'il céda les pèlerines pour la somme de
8 francs.
A ce propos, jeudi 9oiir, vers cinq beu*«6,

une discussion violente éclatait entre le»
deux étrangers. La querelle se déroulait
dans le couloir du premier étage du bâti¬
ment central de la caserne Carayon-Latour,
couloir sur lequel s'ouvrent les diverses
chambres actuellement occupées par les mi¬
litaires en instance de rapatriement.
Des propos aigres-doux, les contradicteurs

en vinrent aux mains. On les sépara. Quel¬
ques instants plus tard, la querelle repre¬
nait de plus belle. Soudain, le Brésilien Ca¬
lista, qui écornait de colère, ôta sa vareuse,
tira un couteau de sa poche et s'élança sur
le Syrien Abraham. Il voulut le frapper à
la tête avec son arme ; il ne put l'atteindre.

Se ruant de nouveau sur le Syrien, Calista
lui porta deux coups de couteau. En pous¬
sant des cris de douleur, Abraham s'affaissa
dans le couloir, perdant le sang abondam¬
ment par deux blessures qui venaient de
lui être faites au côté gauche; l'une immé¬
diatement au-dessous du coeur.
La victime fut aussitôt transportée à l'in¬

firmerie de la garnison, où on lui fit des
piqûres ; après quoi-, on le dirigea snr l'hô¬
pital Saint-Nicolas.
Pendant ce temps, Calista était gardé à

vue dans sa chambre; puis, les autorités mi¬
litaires ayant, procédé aux formalités habi¬
tuelles, il était conduit dans les locaux dis¬
ciplinaires de la caserne Faucher. Il a des
■ecchymoses aux mains et une plaie à un
coude. Il s'est fait cette dernière blessure
en brisant un carreau d'une fenêtre au cours
de la' lutte avec le Syrien, n est inculpé de
tentative de meurtre".
Au dernier moment, nous apprenons que

la victime est clans un état très inquiétant.

pensions militaires, par le capitaine Gaston
Vidal, président de l'Union fédérale nationale,
s'étant produite, nouis avisons les mutilés,
blessés, réformés, les veuves, brphelins et as¬
cendants de !a grande guerre, que ladite con¬
férence aura lieu le samedi 11 courant, à
20 h. 30, à l'Athénée municipal.

Certificat de capacité
professionnelle

Voici les noms des oandidats qui, à la. suite
des examens, ont reçu leur diplôme de fin
d'apprentissage. Ceux qui ont, été admis avec
les mentions « bien » et « très bien » sont sui¬
vis des initiales B et T B. Ces derniers ont
reçu, en même temps que leurs certificats, des
prix importants offerts par le Comité dépar¬
temental de l'enseignement technique, la
Chambre de métiers, la Fédération sténo-gra¬
phique française et les divers Syndicats pa¬
tronaux :

Ajusteurs-mécaniciens-monteurs : MM, Oha-
gneaud, Rigal. — Tailleurs de pierre : M. Mls-
sôgue. — Charpentiers : MM. Dumas Thomas
(B), Giet. — Menuisiers : MM. Arbez, BallobaTd,
Guihéneuf (B), î.acrcrate, Vlallanelx, Vigneauq.
— Ebénistes : M. Hamel. — Comptables : MM.
Gontier (T B), Miles Ferohit (B) Prévôt (B),
Lahôussère, Sabaut. — Sténo-dactylographes;
Mlles Laumas (T BJ, Abadte (T B), Courbebais-
se (T B), Gouffran (B), Foussadier, Jolivet (B),
Niarfeix, Rolland (B), Ferret (B), Duboué (B),
Tauziet (B), Canselier (B), Gontier (B), Vlauu
(B), Laffitte (B), Lacêrâs (B), MM. M-arq (B),
Chassaigne (B). — Giletieres : Mlle Gouraud
(T B). - Talileuses : Mlles Lalanne, Bessières.
Des affiches feront connaître la date des ses¬

sions des examens pour 1919. Se renseigner ou
se faire inscrire, s'il y a lien, à la prélecture,
1rs division, 1er bureau.

Faculté de médecine
La chaire de clinique des maladies mentales*

et la chair» d'anatomie générale et histologie
de la Faculté de médecine de l'Université de
Bordeaux sont déclarées vacantes.
Un délai de cinquante jours, a partir de la

publication dudlt arrêté, est accordé éux can¬
didats pour produire leurs-'titres..

Société de géographie commerciale
Conférence de M. Gaston Descftamps

Nous avons déjà annoncé que M. Gaston
Deschamps, ancien membre de l'Ecole fran¬
çaise d'Athènes, viendrait faire à Bordeaux,
le 20 janvier courant, une conférence sur :
« l'Effort grec. »
Nous apprenons que M. Deschamps sera

accompagné par le général Condoyaiinès,
attaché militaire de Grèce en France, et par
M. Andréadès, un des professeurs les plus
distingués de l'Université d'Athènes, qui
prendront tous deux la parole.
La conférence sera agrémentée de très in¬

téressantes projections prêtées par le servi¬
ce cinématographique de l'armée.
Cette séance offrira donc un intérêt ex¬

ceptionnel. Nous en reparlerons.

Ligue du Souvenez-vous
Un nous prie d'annoncer aux nombreux

adhérents du Souvenez-vous ! que le bureau
régional où seront exposés les documents
des crimes allemands, et où tous renseigne¬
ments seront fournis, se trouve 15, lue Mi¬
chel-Montaigne. Réunion du comité, tous les
derniers samedis du mois, à 17 h. 30 précises.

Syndicat général hippique de l'Ouest,
du Snd-Onest et du Centre

Une assemblée générale aura lieu le 14 Jan¬
vier, à 17 heures 30, cours du Pavé-des-Char-
trons, 41, chez M. D. Guestier.
En raison de la situation faite par la guerre

à l'élevage, les membres du Syndicat sont in¬
vités à y assister.

—♦ —

OïHee municipal paritaire
de plaeemenS gratuit

Le nombre des placements effectués pendant
le mois dernier s'est élevé-à 714; dont 379 hom¬
mes et 335 femmes. En décembre 1917, il y avait
eu 354 placements : 113 hommes et 211 femmes.
Le nombre des placements de l'année 1918 est
de 10,568, dont 5,116 hommes et 5 452 femmes;
en 1917, le nombre total avait été de 5,248 :
1,324 hommes et 3,924 femmes.
Il reste à pourvoir de nombreux emplois

offerts par les patrons pour toutes professions :
cultivateurs, manœuvres, ouvriers du bâti¬
ment, tourneurs, ajusteurs, forgerons, gens
de maison, etc., et notamment des scieurs,
limeurs, bûcherons, chauffeurs de locomobiles
et manœuvres. Salaire journalier de 12 à 17 fr.
Les bureaux de l'Office, 50 bis, cours d'ALsa-

ce-et-Lorraine, sont ojiverts tous les jours, de
7 h. 30 à 12 h. 30, et de 13 h. 30 il 19 heures; les
dimanches et fêtes, de 7 h. 30 à 10 h. 30. Télé¬
phone 44.08.

Employé indélicat
Il faisait des faux pour augmenter

ses ressources

La Compagnie Amerlcan-Experess de Bor¬
deaux, qui, on le sait, s'occupe de transit,
avait à son service un jeune homme de dix-
huit ans, Jean M..., lequel avait surtout pour
mission de payer les frais de douanes.
Pour augmenter ses ressources, Jean M...
n'hésita pas à employer des moyens indi¬
gnes.
Il se mit à compter des frais de douanes

pour de® marchandises qui n'existaient que
dans son imagination, et percevait ainsi fré¬
quemment des sommes importantes. Mais le
pot aux roses fut découvert, et le jeune
employé fut appelé devant M. le commissai¬
re de'police du deuxième arrondissement.
Il ne put nier les faits qui lui sont repro-
OÏTG'S.
Il a été envoyé au dépôt sou l'inculpa¬

tion de faux et usage de faux, car pour es¬
croquer ses patrons il était naturellement
obligé de fabriquer diverses pièces et d'imi¬
ter des signatures.
Jusqu'à présent, le montant des escroque¬

ries commises au détriment de la Compa¬
gnie par Jean M... s'élève à 7,400 francs. Ce
chiffre sera dépassé, paraît-il, quand la Com¬
pagnie American-Express aura vérifié ses
livres de comptabilité, opération qu'elle est
du reste en train d'effectuer.

<►_

On découvre chez un épicier
des lentilles volées dans un entrepôt
On n'a peut-être pas oublié que pendant la

nuit du 12 au 13 décembre dernier, des cam¬
brioleurs entrés dans l'entrepôt de M. Rous¬
seau, qui a son domicile rue des Ayres, 55,
y avaient volé diverses marchandises, entre
autres quinze sacs de lentilles représentant une
valeur de 6,000 fr. environ.
Les recherches faites au sujet de ce cam¬

briolage par le sous-inspecteur Barsacq ont
fait découvrir un des sacs volés chez un épi¬
cier habitant le quartier des Capucins.
Le commerçant X..., appelé devant M. Ot-

tavi, commissaire de police du septième arron¬
dissement, prétendit tenir les légumes d'une
femme qu'il désigna, mais qui n'eut aucune
peine à se disculper, empressons-nous de l'a¬
jouter.
L'épicier déclara alors ne pas savoir com¬

ment le sac provenant du vol commis chez
M. Rousseau se trouve chez lui. Il ne serait
pas éloigné de croire, parait-il, qu'un inconnu
a voulu lui faire une mauvaise blague en dé¬
posant a son insu dans son magasin le sac
de lentilles.
M. Ottavl n'a pas adrni3 les explications de

X..., c'est pourquoi il l'a mis en -état d'arres¬
tation. Le commerçant a comparu à l'audience
du petit parquet, vendredi matin. Il a été main¬
tenu à la disposition de la justice.

Mère criminelle
Une jeune fertime du canton de Podensac,

étant enceinte, employa certains moyens pour
hâter sa délivrance. Parvenue à ses fins, elle
enveloppa le petit être — il était né viable —

; dans un tablier et alla jeter, le funèbre colis
■ dans la Garonne.

Les allures de la jeune femme éveillèrent
; l'attention M. Hébert, commissaire-chef de la
brigade mobile, mis au courant, envoya un
do ses adjoints à Podensac. La mère crimi¬
nelle, interrogée, fit des aveux complets. Elle
a été écrotiée au fort du Hà.

Une plainte
. M. Albert Ferrant, mécanicien, demeurant
rue Franein, 105, a déposé une plainte au
oommis'sariat du onzième arrondissement

! au sujet d'un vol de S,&00 francs dont il
vient d'être victime.
Cette somme, composée de billets de ban¬

que, était serrée dans une poche de son
veston, qu'il avait momentanément ôté.

Série âe cambriolages
Nuitamment., des malfaiteurs se sont In¬

troduits chez Mme Gaston Amilhac, rue Du-
vivier-de-Maisonneuve, 26, qui est momen¬
tanément éloignée de Bardeaux. Ils ont
fouillé dans tous les meubles, mais on igno¬
re le butin qu'ils ont emporté. On ne sera
fixé sur ce point qu'au retour de Mme
Amilhac, qui a été informée par un mem¬
bre de sa famille du cambriolage commis
en son logis.

—. Pendant la nuit de jeudi à vendredi,
des inconnus ont- pénétré avec des rossi¬
gnols dam la maison 10, rue Lisleferme, où
habite Mime Coulen; ils ont visité tous les
appartements, Mme Coulen étant absente de
-Bordeaux, on ne connaît pas l'importance
du vol commis i son préjudice.

—■ A l'aide d« fausses clés, d'audacieux
filous sont entrés chez M. Henri Gigun, rue
du Château-Trompette, 4, et y ont soustrait
des bijoux en divers papiers.
— Des chevaliers de la pinoe ont explore

les appartements de Mme veuve Madeleine
Ftoux, chemin d'Arès, 36, et y ont fait main
basse snr une somme de 600 francs eu bil¬
lets de banque.
— Enfin, un filou a so-uistrait une somme

de 95 francs dans la chambre de Mme Ro¬
salie Coubet, rue Barreyre, 107.

Théâtres et Goncerts
Apollo-Thé&tre

LA FIANCEE DU LIEUTENANT
Première représentation

Les heureux auteurs de « la Cocarde de Mimi
Pinson», M. Galli; pour le livret; M. Goublier
fils, pour la musique, ont écrit une nouvelle
opérette où, si la note patriotique n'a pas laplace qu'elle occupe dans s la Cocarde», l'élé¬ment militaire est cependant mis à contribu¬
tion avec, évidemment, la conviction qu'il ai¬derait au succès de la pièce. MM. Galli et Gou¬
blier ont quaflifié leur ouvrage d'opérette
« gaie ». Il y a, en effet, beaucoup de gaieté
dans « la Fiancée du lieutenant » Le livret se
rapproche fréquemment du vaudeville au gros
rire, surtout au deuxième acte, qui a mis la
joia dans la salie.
Nous renonçons, faute de place, à raconter

la* tribulations par lesquelles passe le lieute¬
nant Fatal Dermont avant d'épouser celle
qu'il aime, Suzetta. la gentille nièce du colo-
n*l Labartaudière, le colonel refusant d'accor¬
der soc consentement au mariage, gardant
rancune au lieutenant qui jadis lui a « souf¬
flé » une maltresse.
Quant à la musique de M. Goublier fils, elle

se recommande par une facilité d'écriture qui
sait éviter la banalité, par une phrase mélo¬
dique bien chantante et qu'il y a plaisir à
entendre, par une orchestration habile, avec
parfois de jolis détails. Les procédés mis en
œuvre par le musicien rappellent ceux dont
il usa déjà dans « la Cocarde de Mimi Pinson »:
rythmes aux allures militaires, entraînants
mouvements de valse, surtout dans les finales
des actes, pâr instants une pointe de sensibi¬
lité.
La première représentation de « la Fiancée

du lieutenant » a été donnée jeudi, en matinée,
devant un nombreux public, qui s'est grande¬
ment diverti et a beaucoup applaudi et l'opé¬
rette et ses interprètes : M. Caruso, en lieute¬
nant Paul Dermont; M. Bédué, en colonel La-
bertaudière; le réjouissant Mario, en Ana¬
tole de Champertuis; M. Darnois, à ta verve
si cocasse, en Benjamin des Suppettesj M. La-
ban, en caporal Bourson.
Mme Lucy Raymond tient, avec son tact ha¬

bituel, ses précieuses qualités de chanteuse et
de comédienne, le rôle de la fiancée Suzatte;
Mlle Sylvestre a fait une intéressante créa¬
tion dn personnage d'Emilienne, la maîtresse
«soufflée» au colonel; Mlle Lya Ceddès joue
arec un brio irrésistible le rôle d,e la chan¬
teuse Rita, la maîtresse du poilu millionnaire
des Suppettes.
Ces trois excellentes artistes ont été chaleu¬

reusement fêtées; elles ont eu beaucoup de
bravos et des fleurs.
Mise en scène très soignée par M. Gamy. Or-

qhestre très attentif à suivre la1 bonne direc¬
tion de M. Bardou.

C. P.

Théâtre-Français
« GUILLAUME TELL », « LA TRAVIATA »
«Guillaume Tell», en matinée, et le soir

« la Traviata » composaient les spectacles de
Jeudi au Théâtre-Français. Dans l'opéra de
ïtossini, le rôle d'Arnold permet à M- de Lé-
rick de faire apprécier les belles notes élevées
qu'il émet dans toute leur puissance, et que
le public applaudit toujours chaleureusement.
M. Boulogne est un Guillaume de fière. allure,
aux accents vibrants et passionnés. Mme Lo-
wellv tient avec charme le rôle de Mathllde.
Excellente interprétation, avec Mme Nylson,
MM. Ferran, Lapeyre, Mme Dalcia, MM. Fou-
rès et Lambrette.
Le soir, dans « la Traviata », M. Folx chanta

avec un goût délicat, un sentiment très ex¬
pressif, le rôle de RolVphe, l'amant passion¬
né de Violetta, dont Mme Garsia fut la sédui¬
sante interprète. M. Meyriss dit fort agréable¬
ment l'air de d'Orbel : «Lorsqu'à d"e folles
amours... »

Représentation très appréciée.
. Trianon-Théâtre

Tous les soirs, la pièce la plus fine, la plus
spirituelle, la plus amusante : « L'ANE DE
BURIOAN ». — Troupe de tout premier ordre
avec Pierre Laurel, Duplessis, Jane Lobis, Si¬
monne Joubcrt, etc. Location rue Franklin.

Scala-Théâfre
«LA REVUE DE LA FEMME» — Samedi et

dimanche, matinée et soirée, la revue avec ses
nouveautés, le- concours de Mile Jane Lacoste
et de Mlle Dënarbor dans son numéro à trans¬
formations. Locations sans frais à la Scala.

Alcazar-Théâtre
Samedi et dimanche, « LA MENDIANTE DE

SAINT-SULPICE », avec une troupe de tout
premier ordre. — Location au théâtre.

BON THEATRE, 146, r. St-Genès (.Croix-Rouge
française, Association des Dames françaises) :
Gde matinée de gala, dira. 42. Concours des meil¬
leurs artistes de Bordx. Loc. maison Bermond.

\ SPECTAC iSLallS&
VENDREDI 10 JANVIER

FRANÇAIS. — S h. 30 : « Cavaleria Rusticana »
et « Paillasse ».

BOUFFES. — 8 h. 30 : Music-Hall.
APOLLO. — 8 il. 30 : « La Fiancée du Lieute¬
nant », avec Frantz Uaruso.

TUIANON. — 8 h. 45 : « L'Ane de Buridan ».

SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Femme. »
ALIIAMBRA. — 8 h. 30 : « La Nuit Blanche. >

Cinéma Arès-Judaïquc,
37, boulevard du PrésidenLWiison, 37

Ce soir à 9 heures : « LA PETITE VENDEU¬
SE DE JOURNAUX », drame pathétique, po¬
pulaire et social; « L'HEItOINE DU COLORA¬
DO », 4é épisode. — Actualités, Comiques,
Voyages, etc.

AlhambraClnéma-Skating
A l'écran, « LE PACTE ». Nouveaux épisodes

de « L'HEROÏNE DU COLORADO ». « LA MORT
DES SOUS-MARINS ». Les dernières actualités.

« LA NUIT BLANCHE », opérette.
Saint - Projet - CiirsénrBa

En matinée et en soirée : « LA BETE EN¬
CHAINEE », avec Mary P1GKFORD, et un pro¬
gramme de toute beauté.
Lundi i « UNE COMEDIENNE 1 UNE FEM¬

ME t ! » — Prochainement, « FROUFROU »,
avec Francesoa BERTINI.

MODËRN-GINEMA, piace Picard
Vendredi 10, samedi 11, soirées à 9 heures.
Dimanche 12, matinée et soirée. Grand gala :

« CARMEN », opéra filmé en 5 parties, avec le
concours de M. Legros, baryton; M. Rogelly,
ténor, et Mme Etelly, faloon, qui chanteront
les principaux morceaux. — « MASCAMOR »,
3e épisode, etc. — Prix des places : Samedi et
dimanche, premières, 2 fr.; secondes, 1 fr. 50;
troisièmes, 0 fr. 75. — Vendredi, prix ordinaire.
Billets de faveur suspendus.

THEATRE GIRONDIN, chemin de Pessac
Samedi soir, dimanche 2 mat., à 2 h.et à 4 h. 15;
soirée : « La Carte qui tourne », « Héroïne du
Colorado ». — Actualités. — Intermède comique.

GINÉ-NGBVEADTÉS, 57. rue Servaniioni
Saim. 11, soir.; dim. 12, mat, et soir., la Bonne

Hôtesse, interp. p. Robinne; l'Héroïne, 8e épis.;
Strasbourg reçoit le gouvernement français.

et du C. G. E. non qualifiés qui avaient dispu¬
té les championnats pour ces deux Clubs.
LES BOUC VLAI5 ET LES SABECISTES

AU STADIUM

Le grand matoh de dimanche s'annonce vrai¬
ment sensationnel. Le Boucau-Stade déplace
sa toute première équipe, celle qui a triomphé
de Dax, Pau et Biarritz, supérieure à celle qui
vint à Bordeaux en novembre dernier. De son
côté, le S. A. B. E. C. va présenter sa nouvelle
formation, où figurant l'ancien international
Hourdebaigt et le nouveau Ebrard. Ce match
servira de débuts, dans l'équipe champion de
Bordeaux, du célèbre demi basque Larhouret.
Coup d'envoi à 14 h. 30. Prix des places :

Tribunes, 3 fr.; entrée générale, 1 fr. 50; mili¬
taires, 1 fr.

BOXE
UN MATCH RALZAOHAMS

Le comité du C. A. B. B. informe les ama¬
teurs de la boxe que M. Albert Lurie, fJiam-
pion de France, vient d'annoncer par lettre
qu'il lui est impossible de rencontrer le fa¬
meux champion noir Paul Hams dimanaha.
Ne reculant devant auonn aaeriflee, les orga¬
nisateurs ont, après de laborieux pourparlers,
engasré le batailleur Balzac (75 kilos), cliam-
pion de France 1911, vainqueur de Bob Scanlon,
Eustache Stubcr et Dêr Smith. Le public est
assuré d'assister à une rencontre sincère et
une bataille d'une vitesse rarement égalée.
Notre confrère « Sports » donne le program¬

me de cette réunion, qui aura lieu dimanche
après-midi, à la salle Franklin, rue Vauban.

( TOUS LES VRAIS SPORTSMEN
doivent lire

I "SFORTS » |
qui publie cette semaine

: an numéro d'un énorme intérêt ;
EJJNT VaUTSTI-JE!

V dans tons les kiosques et dépôts ;
**aiBB>ii*i»uii«iaiiaiiiiioiiiiDaiaiiaaiBjsiiiKiùia^

COMMUNICATIONS

UNION DES SYNDICATS OUVRIER^. .—«Dis¬
tribution de pommes de terre, sâbots-souliors
atix femmes et enfants des mobilisés, diman¬
che 12 janvier, de neuf heures à midi, Bourte
du travail, 42, rue de La-lande. L'org-ânisâMOh
se fera de la façon suivante : Femmes sSuns
enfant et un enfant, 6 kilos de pommes de
terre; femmes deux enfants, 8 kilos de pommes
de terre; femmes trois entants, 8 kilos de
pommés de terre et une paire de sabots-sou-Iiers; femmes quatre enfants, 10 kilos de pom¬
mes de terre et une pairé de sabots-souliers;
femmes avec cinq enfants, 12 kilos de pommes
de terre et une paire de sabots-souliers. Pour
faciliter le contrôle, la carte syndicale, ou du
parti, le livret de famille ou bien l'extrait de
naissance seront exigés. La distribution sera
close Irrévocablement le jour même. Prière
d'apporter des-filets, petits saes ou paniers
assez grands pour mettre lés pommes de terre.
ASSOCIATION BORDELAISE ET REGIONA¬

LE DES SOURDS-MUETS. — L'assemblée géné¬
rale et amendable aura lieu le dimanche 12
courant, â deux heures et demie très précises,
à l'Athénée, salle n. 3. Présence indispensable.
SYNDICAT DES OUVRIERS CUISINIERS DE

BORDEAUX. — Dimanche 12 janvier, de 9 h.
à 11 h., du matin, 49e distribution des bons de
solidarité.

ASSOCIATION OUVRIERE DES MUTILES ET
REFORMES DE LA GIRONDE. — Réunion le
12 janvier, â 9 h. 30, à la Bourse du travail.
Adhésions, cotisations, la loi des pensions ét
les réformés n. 2.
COMITE INTERSYNDICAL DES METAUX. -

Pour éviter l'encombrement résultant de la
très grosse démobilisation actuelle, il est re¬
commandé aux camarades de la classe 1892 de
ne se nrésenter au contrôle de la main-d'œu¬
vre militaire, 15, rue Hustin, que dans l'ordre
suivant : Lettres A à C inclus, vendred, 10;
D à K. samedi 11; L à O, lundi 13; P à Z,
mardi 14.
Cette façon de faire permettra aux çama-

rades de perdre le moins de temps possible.

Gare âe Bordeaux-Bastide
Sous réserve des restrictions en vigueur, les

marchandises se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées de : 75,001 à 76,000
(série B, 2e catégorie), et de 51,0001 à 52,500
(série C, 3e catégorie), seront acceptées par la
gare de Bordeaux-Bastide, par expédition de
300 kilos au maximum, le lundi 13 janvier 1919.
Sous réserve des restrict-ions en vigueur,

les marchandises se rapportant aux déclara¬
tions d'expédition numérotées de 75,501 à 76,000
(série B. 2e catégorie) et de 50,501 à 51,000 (sé¬
rie C, 3e catégorie) seront acceptées par la
gare de Iîordeaux-Bastide par expédition de
300 kilos au maximum, le samedi 11 janvier
courant.
Les expéditeurs sont prévenus que tous les

transports P. V. sur Paris-Ivry et Ivry-sur-
Seine. à l'exception des bestiaux, blé, farine
et pommes de terre, sont suspendus jusqu'au
12 janvier inclns.

PETITE CHRONIQUE
PERDU par fillette, rus Mazarln, sao a main

étoffe contenant porte-monnaie avec petite
somme. Rapporter S'4, rtie Jean-Burguet. Réc.

ET-A-T CIVIL
DECES dn » janvier

Daniel Mortagne, 2 ans, cours du Médoc, 88.
Albert Carton, 26 ans, hôpital.
Alexandre Lopez, 28 ans, rue de la Devèze, 53.
Laurent Benoit, 29 ans, rue Achard, 75.
Maria Lagrange, 31 ans, hôpital. .

Maurice Cameieyre, 43 ans, rue Videau, 16.
Louis Monnler, 46 ans, quai de Queyries, 8.
Pierre Coste, 53 ans, impasse Guestier, 6.
Jean Cottreau, 56 ans, rue de Bègles, 217.
François Menut, 60 ans, rue Lasserre, 18.
Jean -Dupeux, 74 ans, hôpital.
Veuve Grenier, 76 ans, rue de l'Egllse-Saïnt-
Seurin, 90.

Veuve Laffort, 78 >ans, rue Emile-Fonroanâ, 85.
Veuve Charette, 82 ans, 52, cours Gfeôrges-
Clemenceau.

FOOTBALL ROOBY
LA PROCHAINE EQUIPE DE FHANCsi

La C. C. de rugby de PU. S. F. S. A. a
formé jeudi soir, de la façon suivante, l'équi¬
pe de Franoe oui rencontrera le team sélec¬
tionné australien le 19 janvier à Paris :
Arrière ; Chilo >R. C. F.).
Trois-quarts : Etcbeberry (R. C. F.), Fau-

thoux (C. G. E.), Semmartin (C. G. E.), Mira-
mond (C. G. E.).
Demis : Struxiano (F. C. Lyon), Vergez (.U.

S. dacquoise).
Avants (Ire ligne) : Mauco (S. paloise),

Ebrard (S. A. B. Ë. C.), Nieolaï (C. G. E.); 2e
ligne : Dillensenger (R. C. F.), Thierry (R. C.
F.); 3e ligne : Guichemerre (U. S. dacquoise),
Fargues (U. S. dacquoise), Fernand Forgues
(Aviron bayonnais), capitaine.

UN GRAND MATCH A STRASBOURG
Le 27 avril, se Jouera à Strasbourg un match

sensationnel de rugby entre l'équipe de Fran¬
ce et le Reste de la France.

DES SUSPENSIONS
- Le bureau du conseil de l'U. S, F. S. A. vient
da susupendre les joueurs du Stade français

^flUIIDl CiiSiSÈïîftS )-e comte et ïa com-llUnil"! t M 11CDRL tesse Eugène de Lnr-
Saluces, le lieutenant Bertrand de Lur Salu-
ces, du 217» régiment d'artillerie; le lieutenant
Amédée de Lur Salaces, détaché à l'état-major
de la 35« division; M>»e Charles de Chocqueuse
et ses filles, le comte et la comtesse Durieu de
Lacarelle et leurs enfants, M11» Marie de Lur
Saiuces, infirmière de la S. B. M.; MH»» Mar-

fuerite et Isabelle de Lur Saiuces, la marquiseouairière de Lur Saiuces, le marquis et la
marquise de Lur Saiuces, la vicomtesse
Drouilhet de Slgalas et- ses enfants, la baronne
d'Yversen et ses enfants, la marquise de Mac-
Mahon, le marquis d'Ollliainson, le comte et
la comtesse de Beauregard, le vicomte et la
vicomtesse de Jousselin, le comte et la comtesse
de Gironde, sœur de Gironde, fille de la Cha¬
rité; le baron et la baronne H. de Boutray ont
la douleur de vous faire part de la mort de

Mlle Mélanie-Marie de LUR SALUCES,
pieusement décédée à Vence (Alpes-Maritimes),

le 14 décembre 1918.
leur fille, sœur, belle-sœur, nièce et cousine.
Les obsèques auront lieu a Sauternes (Gi¬

ronde) le samedi 11 janvier.
On se réunira au château Filhot à neuf heu-
es et demie, d'où le convoi funèbre partira à
'ix heures précises.
Ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

§?

CONVOI FUtiÈBRE de

Mu» Mélanie-Marie de LUR-SALUCES,
qui devait se faire à Sauternes (château Filhot)
le samedi 1! janvier, est renvoyé à une date
ultérieure, les difficultés actuelles des trans¬
ports n'ayant pas permis le transfert du corps
à la date fixée. •

CONVOI FUNÈBRE et sa famille prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Gustave PILVEN,
retraité du Midi,

qui auront lieu le samedi li janvier en l'église
Saint-Louis.
On se réunira à la maison mortuaire, 99, rue

du Jardin-Public, à une heure un quart, d'où ie
convoi funèbre partira à une heure 3/4.
Pompes funèbres génér., fît. c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE
î?,?' » • et Hsnri Durand et leurs enfants.MU» Jeanne Durand. \Hi« Marie Valleton, m»
f,e^,'.ve mSu.et°nj M. et Mme Eyère et leurs en¬fants (Paris), M. Pascaud, M. et Delvon

r- et Mm° Taneux (Paris)," mHubert Gautier et ses enfants. M. èt M» Qua.reJL.'ii, leurs enfants prient leurs "amis etconnaissances de leur faire l'honneur d'avis,ter aux obsèques de
M. Pierre DURAND,

architecte,
tPP"x',Père. ,beau-père, grand-père, frèreïi cn.iSlnt cousin qui auront lieu le sauieuj11 courant, dans l'église de Saint-Bruno àneuf heures trois quarts. '

-,?i» ae-.ttiI^irajà neHf heures un quart à lasalle d. attente de cette paroisse.
Il ne sera pas fait d'autres invitationsPrière de n'envoyer ni fleurs ni co«rot&^

CONVOI FUNÈBRE directeur particulte^d'assurances, et Mm» Sylvain Lesbats; les fa-milles Antonin Cassous, Alexandre (de Parem-puyre), Abel Larregnest, Lucien Cahuzac, Gas-
™n

, ,?au' Saux, Raoul Larrégnest.Paul Maurel, Yvan Molinier, René Vimenev et
leurs enfants prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister auxobsèques de

M"" veuve Dominique LESBATS,
leur mère, belle-mère, grand'mère et aïeule,,
QJl aureht lieu le samedi li janvier, en lachapelle de 1 Etablissement du Bon-Pasteur,6, route de Saint-Médard, à Bordeaux-Caudéran.On se réunira au dit établissement à neuiheures et demie, d'où le convoi funèbre partira'
& ndures.
D ne ■sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres génir., ttt, c. Alsace-Lorratné

AVIS DE DECES ET MESSE
-• ir lta nt Mèllê 5* leurs familles, M,/":* m" T, ,L~"v-/ViAt' ivicii® et le-.wet Mm* S. Hémous et leur nls, leurs nombreuxFa. douleur de tous faire part de laîlie <*"'«•>- -

M.
M"* Gk Hémc

amis
wua iauc paii» qo mperte ©ruelle qu'ils viennent d'éprouver en la

personne de
Jean-Fecnand MÈNE,

adjudant au régiment d'infap.terit
croix de fuerre et six citations,

tné face à l'ennemi le 21 octobre 1018,à l'âg-e de 26 ans,

«lotisii?*5' frère' beau " frèlre» onole, neveu e*,
!"ndi lo courant, à l'église Sainte-Glotilde du Bouscat, à dix heu/res.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm» Albert Pouchet et ses fils, dans l'impossibuité de répondre directement à tous Iej

témoignages ae sympathie qu'ils ont reçuspour la perte eru«l« qu'ils viennent d'éprou¬ver en la personne de
M. Albert POUCHET,

médecin principal de 1»« classe en retraite,officier de la Légion d'honneur,
tiennent â exprimer leur reconnaissance émue
à tous ceux qui ont pris part à leur irrépa¬rable deuil, et les informent qu'une messe
P0UL !.£ ,reP°s de l'âme du défunt sera ditelundi 13 janvier, à dix heures, en l'église Saint-Paul. La famille y assistera.

RËMERCSFIU9FNT& M"" Louis Herande etBiknf!I.ilUI£iV3E!t I O sa famille remercientsincèrement les personnes qui leur ont fait1 honneur d'assister aux obsèques de
M. Henri HERANDE,

et celles qui leur ont fait parvenir des mar¬
ques de sympathie.

11 ——
,

MARCHÉ GÉNÉRAL AUK BESTIAUX DE BORDEAUX
du 9 janvier 1919

BŒUFS. — Amenés, 141: vendus, 90; inven»dus, 41 : prix extrêmes des 80 kilos, poids vit t

lité ^ fr 28 qualité' 105 fr ;3e 1ua-
. vACHES. — Amenées, 96; vendues, 74; inven-dues, 22 : prix extrêmes des 50 kilos, poids vifs
75efr qualité' 95 fr-; 3e qualité.

vendus, 62 :prix extrêmes des 50 kilos, tmids

Ss qualit?, âôVr. 335 ^ 26 qUaIité' ^
MARCHE AUX BESTIAUX OS CENBM

Du 10 Janvier.

Veaux non
riaaons.,. I 18

Génisses ... | iC

Tintas

13
10

Prix par tête

1" qté; 40 à 43«; 2\ 35 à 40
r» qté, 45 à 55'; 2«, 40 à 49

MARCHÉ DE PARIS-LA V1LLETTE
_

, Psris-L* Villette, 9 janvier,
'v ~„,Al!?en*s vendu», 1,520. ire quauï V' -S0; 2e 4 tr. 50; Se qualité,A fr. 10. Prix extrêmes : de 3 fr. 90 à 4 fr. 80.Vaches - Amenés •( vendus, 982. Ire qua¬lité, 4 fr. 80; 2e qualité, 4 fr. SB; »e qualité, 4 fr.Prix extrêmes : de S fr. 70 â 4 fr. 10.

Taureaux. — Amenés et vendus, 110. Ire qua-Hté, 4 fr. 60; 2e qualité, 4 £r. 30; 3e qualité, ï ffPrax extrêmes : de 3 fr. 80 à 4 tr 00.
, Veaux. - Amenés et vendus, 749. Ire qualité,«ta 10; 2e qualité, » fr. 6b; 3e qualité, 5 fr!Prix ertrêmes : de 4 fr. «0 à 6 fr. 10.
Moutons Amenés et vendus, 7,378. Ire qua¬lité, 7 <r. 60; 2« qualité, 7 fr.; 3e qualité, fl fr. 4D.Prix extrêmes : de « fr. 30 à 7 fr. 60.
Porcs. — Amenés et vendus, 4,705. ire qua¬lité, 7 fr. 14; 2e qualité, 7 fr.; 3e qualité, 6 fr. 86.

Prix extrêmes : do 6 fr. 28 h 7 fi-, 14.
En attendant la mise au point d'un nouveau

système de contrôle destiné à remplacer là
réglementation dont l'insuccès avait été cons¬
taté lundi dernier, il avait été décidé de re¬
venir au libre fonctionnement du marché et
sous la réserve que )a taxe serait respectée.
Aujourd'hui les apports ont été faibles mais
les besoins grands, et la vente a été très ac
tive aux conditions précédemment établies.

MARCHÉ AUX MÉTAUX
Londres, 9 janvier.

Cuivre. — Comptant, 85 liv.î à trois mois,
Ifv. "
tato. — Comptant, 285 Hv.; à trois mois,
liv.

.flomb. — Comptant, 48 Ilv.) livraison éloi¬
gnée, 33 liv.
Zinc. — Comptant, 66 liv.'; livraison éloi¬

gnée, 45 liv.
PRODUITS RÉSINEUX

Londres. P janvier.
Essence de térébenthine et résine. — Câimes.

inchangées

COURS DES 8HAN6SS
Londres, 25 95 à 28; Espagne, 109 à 111: Hol¬

lande, 2 29 % à 2 33 ti; New-York, 5 42 54 à
5 47 44; Suisse, 111 3/4 à 113 3/4; Suède, m H
à 160 14; Argentine, 343 à 247.

Observatoire de la Maison Larghi
Du 10 janvier.

V
246 liv.k

Heures Tuer»1 tore» Ciel Vent*

Minima de la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima du jour...

H
SLS

765.0
765.5

»

» »

Couvert. S.-O-
Pluvieux Dite.

» «

-,®»_

La Crue
Le bureau du port nous communique la note

suivante :

La Réole. — Hauteur de la Garonne : le8 janvier, de 15 heures à 21 heures, 4 m. 39,4 m. 34 et 4 m. 30; le 9 janvier, h 6 heures,
4 m. 46; à 8 heures, 4 m. 50.

"vendre
INVENDUS de JOURNAUX

Il n'est pas livré moins de SO kilos
Prix variant suivant importance de la com¬

mande. — Pour traiter, s'adresser 7, rue
Guiraude, 1, à Bordeaux.

■ Les Directeurs I
r.r^f « n • RI. SOUMOillLHOULst G. Bouchon. — IniDri*neri© spécial*

i

VENTE AUX ENCHERES
fô A. BARINCOU priseur.
Le samedi il janvier 1919, à
heures après-midi, Hôtel des

'entes,
, Il sera vendu :
t Coffre-fort, machine à coudre,
jdéfenses ivoire, bijoux, etc.
~

AOJUDSGATiON
Le 5 février 1919, en la Cham¬

bre des Notaires de Bordeaux,
rue Mably, 6, en quatre lots de :
Maison à Caudéran, chemin du
Sacré-Cœur, n. 32 ; rev à c. de
mobilisation 240 tr.; m. à prix
fi,000 fr. — Maison â Bordeaux
rue d'Ornano, n. 67; suscept. dé
ap. 2,280 fr.; m. à prix 40,000 fr.
-Maison à Bordeaux, rue F.-de-

fr.
........... « „—iL,„ r ,-de-
ourdis. n. 78; suscept. de rap.

1.401 fr.; m. à prix 22,000 fr. —

Maison à Bordeaux, rue de La
Teste, n. 41, et rue d'Arcachon;
bev. 960 fr.; m. à prix 18,000 fr.
M» TARRAL, notaire à Bordeaux

Bureau Lies Domaines de Bordeaux
44, rue du Tondu, 44

Le mercredi 15 janvier 1919, à
i heures et demie, dans la salle
Ae l'assistance judiciaire, au Pa¬
lais de Justice, à Bordeaux, il
sera procédé à l'adjudication,
^-our l'année 1919, des
aux grasses et issues diverses

BANQUE DE BORDEAUX
Ancienne Maison Sonia, de Trincanfl La Tonr & C"

SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 20 MILLIONS
BORDEAUX

~\7" X S
MM. les Actionnaires de la BANQUE DE BORDEAUX sont oon-'

voqués en assemblée générale extraordinaire au siège social, àBordeaux, 8, rue d'Orléans, pou- le lundi 27 janvier 19Ï9, à 10 heu¬
res du matin.

ORDRE DU JOUR :
1» Autorisation à donner au Conseil d'administration en vuede la fusion de la Banque" de Bordeaux avec le Crédit commercial

ae France;, détermination des conditions de cette fusion et fixa¬tion des avantages à attribuer ou réserver aux actionnaires etautres ayants droit aux bénéfices;2° Dissolution anticipée de la Banque de Bordeaux sous lacondition suspensive de la dite fusion; nomination de liquida-teurs; détermination de leurs pouvoirs;5» Quitus à donner au Conseil d'administration et aux liqui-

Le Receveur des Domaines,
MOLIERAC.

AVIS AUX GOURMETS
Réclame de mes conserves

11 pâtés huîtres, 3 pâtés anguil¬
les, 3 civèles, 3 marinière d'huî¬
tres, 30 fr. franco gare ou dom.
»ntre mandat postal, à M.
SRANGE, fabric. conserv. alim.,
Andern-os-les Bains (Gironde).

«CONFITURES EN BOITES
500 gr. 1 kg., 5 kg. environ

W kg. toutes sortes; 9 fr. 50 kg.
jv. imméd. toutes quant, contre
jaiem. compt. départ. M. GRAN-
jE, fabric. conserv. aliment.,
Lndernos-lestoams (Gironde).
1* 01 i c seigle battue* fléau àMILLE» vend, sur wagon Bx.
rire LAG, 18, r. Rivière, Bdx.
5UNE FILLE* de>m««» pour tra-
vall laboratoire. Se présen-

r 93, c. Balguerie-Stuttenberg.
uisinière et femme de ehamb.
d«'« 93, cours Balguerie, Bx.

MANDE charpentiers haute
futaie, menuisiers machinis-
et pour rétabli. DEMANDE
letier. DEMANDE commis
rohiteote connaissant plans
métré». Se présenter Usine
TAUD, barrière la Benauge.

ia >ooiere- au social, ainsi que dans les agences de
'a ianIn?àt*ti?®sH?c.ur3îll® de la Soctettè, 20, rue 4e Provence;

du Pafc Société Généraïe de Belgfrrue, Montage
dans >es autres banques seront accep¬tés comme les titres eui-mômes.

Etabliss&MBRis ALLEZ Frères-*
44, allées de Tearay, Bordtaux — TH. 44-23

CHAUFFAGE ÉCONOMIQUE
La Flamboyante

Appareil neuvaau
TOUS COMBUSTIBLES

pour toute* pièces d'appartement

Cbauftsîs
Bourgecis

uis vendeur 500 hectos vin rou
------- -

_J1 ...
... . son

■complet ou par réservoir de l'a-

■L_ 2.jmr
U#e 8 44 à 9, à 96' l'becto rendu

On diviserait par wagon(gare,
leomj ..

taheteur. Ec. BOIRIS, Havas, Bx.

Cùauftap Militaire,. \ POÊLES TOLE et F0MTE et TOUT FONTE
CBisiie-CiiMUage... J POELES FLAMANDS (tout fonte)
Marmite HorTéglenue AUTO CUISEUR des Familles

Demander Notices

Aucun ne bel immeuble,VCNUftC HOTEL PARTI¬
CULIER situé dans beau quar¬
tier, comprenant rez-de-chaus¬
sée, grand salon, petit salon, sal¬
le à manger, fumoir, cuisine,
souillarde, water-closet, cour et
garage. Premier étage compre¬
nant deux belles chambres de
maître, grand cabinet de toilet¬
te, salle de bains, penderie, ter¬
rasse et water-closet. Deuxième
étage comprenant une chambre
d'enfant, deux chambres domes¬
tiques, une 'ingerie, un grenier
et un water-closet. Grande cave,
deux caveaux, chauffage central,
eau, gaz, électricité. Au besoin
on vendrait meublé. Pour visiter
écr. à DABLI, Agence Havas, Bx

m
BLANC non siiicaté, pos¬
tal 10 k., 24 fr.; 3 post-,
70 fr.; 5 post., 112 fr.

franco votre gare contre rem¬
boursement. — SAVONNER.TE
DE RIO-TINTO, MARSEILLE.

ÉT a DI IOsements TV» GAYETtlnDLlu et C'», huiles et sa¬
vons, Salon (B.-d.-R.) dem. repr»
Fort, remises. Expédient directe¬
ment par postaux. Dem. prix.

blanc de ménage garan¬
ti, 27 fr. le postal de 10

.. .. kil, f«» cont. remb. Ec.
h. OLIVIER. Capucines, Marseille
Il II 11 p» d'olive vierge douce
H 11 11 b. « Meliora », post. 10HWIl»ti 1K. garantis 56 fr.
franco rentre remboursement.
M". MAURIN, à MARSEILLE.
Pour hôtel,rest4,prunes 120 fruits
1/2 k° 3 f, Ec.Lebit, Ag. Havas,Bx.

01

SYPHILIS
(Guénsoa contrôlée).

Clinique WA.SStlRMA.NN
28. ta» Vital-Caries. Bl
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS TraiUmtt » 1 séants

606
ROUGE vin extra. blanc
135' VlltICQLE NOUVELLE 160'
H'n îl, m» Peyronnet LVu

ON DEMANDE convoyeurs aveccaution, transports rapides
Faris-Bordx.,7,imp.Ste-Catherine.

ON DEMANDE LOCATION PLA-TES-FORMES 10 à 211 TONNES.
J. EYQUEM ET C». 75, QUAI DES-
CHA.MPS, BOUDEAL'X-pASTIDE.

GN DEMANDE employé sachantconduire p. livraison grains,
fourrages. MARTIN, 18, r. Frère.

Ouvriers charrons-forgerons j m

SITUATION ASSUREE
e» apprenait

Sténo*DactyloAnglais
ko INTER ■ OFFICE El)
«fi ail. de Touray (l»» étage) 3fi

Téléphone 9-61
872 emplois procurés cette année

Civils et démobilisés
La Société anonyme G. CAR¬

DE et Fils offre emplois de :
scieurs, machinistes à bois, me¬
nuisiers, serruriers, chaudron¬
niers. Se présenter 33, quai de
Queyries, 33, avec références.
jjbauftour mécanicien, réf. sér.,a# dem. place d. maison bourg,
ou corn'». Ec. Nafoin, Havas, Bx

MALADIES»,.FEMME
Toutes les maladies dont souflre la femme pro¬

viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand
le sang circule bien, tout va bien; les nerfs, l'esto¬
mac, le cœur, les reins, la tête, n'étant point conges¬
tionnés. ne font point souffrir.
Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout

l'organisme, il est nécessaire de faire usage, à inter¬
valles réguliers, d'un remède qui agisse à la fois sur
le sang, l'estomac et les nerfs. Seule la

JOHVEICE de l'Abbé SOURY
peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com¬
posée de plantes, sans aucun poison ni produits
chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la.
circulation et décongestionne les organes.

Les mères de famille font pren¬
dre à leurs fillettes la Jouvance
da l'Abbé Soury, pour leur assu¬
rer une bonne formation.
Les dames en prennent pour évi¬

ter les migraines périodiques,
s'assurer des époques régulières
et sans douleur.
Les malades qui souffrent de

Maladies intérieures. Suites de
couches, Pertes blanches. Règles

irrégulières, Mélrites, Fibromes, Hémorragies, Tu¬
meurs, Cancers, trouveront la guérison en employant
.a Jouvence de l'Abbé Soury,
Celles qui craignent les accidents du RETOUR

D'AGE doivent faire une cure avec la Jouvence de
l'Abbé Soury, pour aider le sang à se bien placer et
éviter les maladies les plus dangereuses.
La Jouvence rte l'Abbé Soury, 5 fr. le flacon toutes

Pharmacies; 5 fr. 60 franco. 4 flacons 20 fr. expédiés
franco gare contre mandat-poste adressé à la Phar¬
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter 9 fr 50 par flacon pour l'impôt.

1 Bien exiger la Véritable JOflVENGE de râbbéSoîiîylj avec la Signature Mag. DUMONTIER j
(Notice contenant renseignements gratis)

e»tg«r«eportr»it.

CHARPENTIERS
MENUISIERS

sont demandés p. travail à l'a¬
bri, bien rétribué. Ecr. ou s'adr.
ETABLISSEMt» INDUSTRIELS

Papineschi et Paseat,
eours du Chapeau-Rouge, 20, Bx.

LICENCIÉ 31 a" èsiretdïÉS;Llutnutc avoc., rech. empl.
sec»». Ec. Dury, Ag. Havas, Bx.
ç1dfltc BLANCS disponiblesdADUlO 3 fr. la paire. F.eri-
re à VETTO, Ag. Havas, Bordx.

Au ménag. comp. p. e. dê-» - part, 2 oh. eomp., v. enf.,etc. T. pressé. — A V. quai p
bar, p. loy., gr. bénéf. Px 40,000fr
S'ad. LAGARIGUE, 2, r Hugla.Bx

RAILS ET ECLISSES
à vendre, disponibles

immédiatement. — Valmier,
144, r. du Palais-Gallien, Bordr.

DEMANDE charpentiers hautefutaie, menuisiers machinis¬
tes et pour l'établi. — Ecrire à
VUZES, Agence Havas, Bprdx.

DEMANDE muletier. Ecrire àZËRUS, Agence Havas, Bordx.

DEMANDE commis d'architec¬te connaissant plans et mé¬
trés. Se présenter Usine RIF-
FAUD, barrière de la Benauge.

Jn» débutant emploi bureau~cïèépar M»a PEPIN, r. X.-D., 110.

ADHERENTS Coopérative Dyleet Bacalan devront, pour par¬
ticiper à répartition des bonifi¬
cations sur achats 1918, remettre
livrets avec timbres avant 20 ian-
vier 1919, 31, r, Achard, Bord.

ON DEMANDE magasin av. ap¬partement jusqu'à 1,500 fr. au
quartier populeux Bordx. Ecrire
DELMAS, Agence Havas, Bordx.
REFUGIEE accepterait représen-
ïl talions sérieuses pour la Bel¬
gique. Offres à A. DELHAISE,
rue Brémontier, 14, Bordeaux.

Avennre: 2 locosPilter 15x1! HP.1 métier â gru, fixe et neuf
avec 2 ch. et voie; am.et ret.aut.•
1 mét. à gr. clrc.av.voie et char. ;
1 petit banc cire;le tout ensembl
25,000 fr. Ecr.Audy,Ag.Havas,Bx;

Â ,200' înitres dalles à
HP PVr Ï'u m0'''eH P. Ecr. Ag. Havas. Bordeaux.
100 Barriques Bordelaises chêne

CLUS rou»e. bon goût" re-9? „ à vendre. L.Piret, ,1, ,rue d Antrain, Rennes.
Si désirez bon correspon-Wl dant ou représent, à Paris,adressez-vous à V. DUVERDIER,représent., 8, r. St-Marc. Paris

Ïahut et ni ach. à coudre à ven-dre, oec., 1, r. de Condé, Bdx

à. uriLT, S' I' lue ues lerresde-Borde, Bordx. Téléph. 12-94.
R V. cuisinière, lustres p. s. à

M- Acoou, 36,rue Pqnt-ht-$;o-.u5que, le matin.

A y RENAULT 42 HP. 1918 der-v • nier modèle, carrosserie
grand luxe BELVaLETTE, con¬
duite intérieure, 4 places, 4 por¬
tes, 5 roues amovibles, démar¬
reur et éclairage électriques.
Voiture neuve avec papiers u.si
ne. Ec. COUREET, Ag.Havas.Bx.
PâBQIIDE BE CALCIUM. -
unnOUnC Mon Délestan, Dax.

ÂV. moteur à gaz 8 ch., concas-seur, Dluterie, matér. plâtrier,
meubles bur., baladeuses, chaux.
DELAUNAY, 191, r. Benauge, Bx

S~ÙIS ACHETEUR bois de chênesec. Faire offre FAÏENCERIE,
50, rue Delbos, 50, Bordeaux.

CHARPENTIERS d^nd^
courant de la construction de
bâtiments; salaire 1 fr. 60 par
heure. S'adresser à la Société
LA CORNUBIA, quai de Brazza,
BORDEAUX-BASTIDE.

PERDU par ouvrier porte-billetscont. lî» fr. et ordre de travail,
angle c. St-Jean et e. Espagne.
Rapp. r. Crémer, 26. Récompense

IfCUnSC deux tombereaux
n vCNUIlE à 1 cheval, deux
oamions â quatre roues, une ba¬
ladeuse, une charrette à roues
larges, une autre grosse charret¬
te, une voiture à bloc. — S'adr.
Leitner,33,b4d'Haussey,Aroachon

Au 12 HP. Motobloc 1914 bonf. état, 2 carrosseries 2 et
4 places, roues Michelin, phares
et tous accessoires. Pour visiter
et prix, 316, b<* Président-Wilson.

ON DEMANDE employée de bu¬reau au courant comptabilité.
Ecr. ea indiquant rêfér. au Ma¬
gasin da gros, 229, c. de Bayonne

u pommes de terre extra,
I» SO, rue de la Rousselle.

yENTË*av7*gr. rabais marchan¬dise! mercerie, 234, c. Toulouse.

B

Frontignaa* et cognaçaises
verre blane, vert, noir, mixte,
suis acheteur au prix de 80 cen¬
times, rendues ch-ai, 26, avenue
de Bèrataut, 26, Bordeaux.

t~ëïïë"~jûment à vendre. S'adres-scr rue d'Ornano, 211.

Industrie prospère prendraitcommandite 200,000 fr., bien re-
tribu ée.Ecr.Densir,Ag.Havas.Bx.
ingénieur capable, expérimenté
I cherche place,France ou étran¬
ger. Accepte travail à domicile.
Projets oh charplentes, bâti¬
ments, passerelles, ponts, murs
de soutènement, etc. Ecrire
Fives, Ag. Ilayas. Bordeaux.
âVioeas petites perles, suis
vendeur; livrerai par quanti¬

té minimum mille kilogs. Ecr.
Férard, Ag. Havas. Bordeaux.
rJ'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
«Itaiix. meubles, antiquités, etc.
Gatineau. 11, coura d'Albret, Bx.

rI TO

CAMIONS SNDU8TKIELS1
LATIL, toutes forces livrables sous un mois

TOURNY-GARAGE, 143, TU8 (il! PalalS-Galllen. Bordeaux□
La Maison C. IWIWIELLE, de PARIS

a l'avantage'de prévenir sa nombreuse clientèle do province qu'un
Dépôt vient d'être installé à Bordeaux, 2», rue Porte-Miieaux.

STOCKS IMPORTANTS de GROSSES A DENTS, ARTICLES
MANUCURE. COLLIERS de CHIENS. LAISSES CUIliS. METAL,
FOUETS, etc.. - TPXZXX. PE Jg*AjBSg.XC$TTE

Les Maladies des

Urînaires'i
sont guéries RRDICRLEMENT par

MÉTINE^S"
En Vente dans toutes les Pharmacies".

POUDRE à faire PONDRE Fanfiîlon
250 œufs par an avec une pool© de bonne race.

COmïTTOIB. GÉÉTÉB,A.2. SE X»'3É!I.E:ViK®SS
106, Hue Lafayotte, iO<> — PARIS

"

= «MST8TUT SERQTHÊRAPIÇUE—^
^BORDEAUX, 25, r. VETAL-CARLES

W WBroeburas et raaseùrnemaal* mur tJemsnrlo

USIHE AR60ULEME!6,000 mq, dent 1.000 couverts
pouvant convenir â industrie

_ T . mécanique, construction ré¬
cente, très bien situee sous tous rapports. Prix : t OO.OOO francs
Ecrire â 3VX«.gM.é"Sosi. âfi. n» Soleille-t ■ PARIS.

tmsn »p» a» PB» lté» U Air même la plu» a»«lenne,suéri«oci
rapide, dïflnitlve, .an. danSer,

pwspéeifiqne COUBF.RC, Phi» du Saleil,,1. Lafayelte. Toulouse. 8' 60 !" potle

Suis yesadeur tpin 1»» quai., son,
issues. Eer. Lebit, Ag. H;■lavas, Bx.

CORSETS, clientèle corsetière àréder, cause maladie, affaire®
15,000 fr., prix. 5,000 fr. Ecrire
Rpehe, Agence Havas, Bordeaux,

COGSMAC ¥
LA RUCHE

C. LAVHiN!;. représentant
33. rue Chevalier, 33, Bordeaux

AyENDRE acacias pour pi-s quets et chauffage d'usine.
CHABRES, 26, rue Ambroise, Bx.

DEMANDE bonne à t. faire, réf.exig., 50 fr., et couturière jour¬
née, S, r. T'oussaint-Louverture.

ON DEMANDE ouvièrss p. tria¬ge, répara-t. sacs, mécanic»»»,
chefs équipes, 3, r. Marengo, Bx.

OUVRIERES brodeuse.s costumesdemandées, 82, rue Belleville.

AVIS M. C. de Grenier ne répondpas des dettes contractées par
sa femme née Ida Lansalot.

Mf sér. conn. angl. et export,da» empl. chef service d. imp.
maison. Ec. Lairno, Havas, Bx.

i« M Aspirateur, ventilateur,!P. I .perceuses, tourets. pou-l
lies. — SO, rum Ou Mirait, g

ON demande à louer prox. lig,tram, pour Mons», app. cont.
meublé, rez-de-chaus. ou l«r
compt. chamb., bur. ou salon-
s.à m.,cuis.,ch.de bonne et déb.si
poss. Ecr. Langprô, Ag.Havas.Bx.

BOUCHERS, CHARCUTIERS
tripiers et chauffeurs sont de¬
mandés tout de suite, bons sa,
laires et place stable. Ecr. Th.
MASSONAUD, à Chasseneuil-
sur Bonnieure (Charente).

Etude de M» VIGNERTE, avoué,
22, c. du Chapeau-Rouge, 22, Bx
VENTE AU TRIBUNAL
I.e jeudi 10 janvier 1919, à 13 h.,

petite propriété à Gajac, commu¬
ne de Saint-Médard-en-Jalles. In¬
division Lambert. Mise à prix :
11,725 francs. M»» Aucoin et Moî-
Ienthiel, avoués présents a la
vente.

PABRMBE sus acheteur.uAnDUKE Faire offres à
YMONET, Ag. Havas, Bordeaux.

Terrain industriel, 1,500 mqenviron dont 500 mq couverts
demandé Bordeaux ou banlieue.
Ecr. I.efont, Ag. Havas, Bordx.

Jeuno_ hom. dégagé obligationsrnilit. dem.représenter maison
sérieuse préférence aliment.Peut
assurer dédouanement, réexpédi¬tion et procurer marchandises.
Kcr. Bouiiac, Ag. Havas, Bordx.

CHAUF.-AUTO exeel. réf. dem,place.Constant,83,r.Cr.-Seguey.

;ILS DE FER galvanisés usagés
vignes. HENAULT, Libourne.

ON DEMANDE

DEUX FORGERONS
de lr« classe. Bon salaire et si¬
tuation permanente à ceux qui
seront vraiment compétents.
Skid. Soc. La Cornubiu, Bx-Bde.
A (l'achèterait MÉTIER-ÂTRÛ-UTI BAN de 0,90 à 1 mètre, rou-
lements à billes, très bon état.
Edx ou env. Bronckart, La Teste

ON DEMANDE plusieurs
ajusteurs-mécaniciens

de l»» classe. Bon salaire et tra¬
vail régulier pour ceux qui se¬
ront bons ouvriers. — S'adresser
à la Société • LA CORNUBIA ».
quai de Rrazza, Bordx-,Bastide.

ON DEMANDE
2 gardes particuliers

solda ts ou marins réformés avec
excellentes références, alertes et
sachant bien écrire. Répondre
par lettre seulement donnant
salaire demandé à la Société
«LA CORNUBIA», BOTÔX-Bde.

AV. mais. rapp. 1.500', px 12,000'.maison rapp. 2,00(1?, px 10,000'.
meublé 200 fr. p. jour, 11,009 f.

CAMIADE, 53, c. Intendance, Bx.
On dem. j. employé déb. p. bu-
reau. Ecr. Méliac, Ag. Havas, Bx
Vélo demandé homme, b. état;
faire offres, Moro, Ag. Havaa, Bx
£pHOP. d!« près b<i Faïence.l"U b. constr., 9 p., ch. bain, 3
cil. bon., eau, gaz, élee , gr. Jard.
Lib. f. suite. 40,000'. NEW INTER.

COMMERCE p. dame demandé.NEW lNTElt.37,r.CondiUao,Bx.

aUIL gai vanisé us. Im51 et 2 m.haut, li v. S'adres. à Marcel
BRACHET, à Cubjae (Dordogne).

JE NE FUMEQUE LE NIL
ON DEMANDE

2 BRSfiUEURS
spécialistes. S'ad. à la Soc. «fXat
Coniubia », q. de Brazza,

Canot a vendre
longueur 10 m., moteur Couach
4 cyl., 12 HP. — S'adresser: Bu¬
reau des Pilotes, quai Bacalan.

AIîENDRE machine à. giacefi « Le Soufaohé» ancien mo¬
dèle, autoclave. S'adresser Com¬
pagnie OMNILITH. Montendre.

LYON-BORDEAUX
Huit tonnes de fret disponible,
l'50 la tonne k'iométrique départ
de Lyon, 24 au 30 janvier. F. Of¬
fres Tourillon, 6, r. Hugucne, Bx
a v jolie carrosserie 30 places
A cars-limousine à galerie. Tou¬
rillon, 6. rue Huguerie, 6, Bdx.
'

.in neTumf oui; LE ML
bebrsi lundi 6 et midi, Inten-
rtnU" dance, Comédie, brace¬
let-montre argent extensible.
Prière rapp. ou aviser 172, r. dis
Jàrdln-fuolie. — Récompense.
ilgV REGOURD recevra samedi U.
in et lundi 13 cour. 2 convois et#
r.hevaux,21,r.Chabrely,Bx-Bastida.

"

JE NE FUME QUE LE NIL
tssaagaii .mi nr ,nir, n ,i un1 m iiinj»:,
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